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Des biens dits de Fabrique,

Nous croyons avoir euffisamment démontré deux
hosos : la première qu'au point de vus de tous ley
droite divin, canonique et civil, c'est au corp: mo-
ral de l'Eglise Universelle qu'appartient la vraie
propriété des biens consacrés à Dieu, où coux dits
de fubrique ; et la seconde que c'est à l'autorité
constituée pour gouverner l'Eglise qu'appartient
l’oxercios de tous les droits qui découlent de la pro-
riété, et conséquemment celui de l'administration,
e l’emploi et de la régie des biens mmêôtue tempo-

rele de l'Eglise, Aucun fonctionnaire n'a donc, en
ces matières, d'autre existeuce, comwe tel, d'autre
pouvoir, d'autre autorité que celle qui reçoit du
supérieur hiérarchique qui l’a créé, fait ce qu'il
est et dont il dépend entiérement. Et c'est en ce
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“ IN NECESSARIIS, UNITAS; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS."

 

de la paroisse de Notre-Dame, Guibord avait sa part
personnelle et individuelle à la propriété du cime-
tière. Tout ceci est trée fort pour des hommes de
lumières ; mais rien désormais ne nous étonne,
Nous sommes intimement convaineu que jamais le
moyen termo du gallicanisme qu'ils invoquent aveg
tant de franchise, va satisfora nos libéraux ; c'est
BY qu'ils rêvent en tout—altius tendimus: Ecou-
tons plutôt les sécularisateurs de l'Lustitut Cana-
dieu.

“ Une prétention de la fabrique eu cette cause
c'est de ve considérer comme propriétaire du cime-
tière catholique,tandis qu’elle n'en n que l'adminis-
tration. La propriété en apparticat aux catholi-
ques et chacun des membres se cette communion y
a un droit à une plice d'inhumation, tant qu'il
n'aura pus solennellement abjuré sa foi. (Disc,
de M, Luflsmme.) Hit plus loin (ibid :) «À (M,  

——

los ancions et nouveaux marguilliers qui soient pro-
priétaires du cimetière ?
M. Trudel.—Mu prétention est que c'est l'Eglise

qui est propriétaire du cimetière. Si le droit de
propriété absolue du cimetière résiduit dans l'as-
seniblée dos fidèles ou daus tous les puroissiens de
la paroisse de Notre-Danue, et que par hazard tous
embrussassent le protestantisme, ils auraient donc le
droit d'affeecer l'Exliso et lu cimetière nu culte pro-
testaut? Mais il n'en peut être ainsi, L'Eglise ne
peut pas perdre son droit absolu de propriété sur
des biens d'Eglise par l'abjuration d’un certain
nombre do fidèles.
Le Juge—Le catholique n'est pas un être ima-

ginuire. Si les marguillier anciens et nouveaux
uinsi quo tous les paroissiens en général n’en sont
pas les propriétaires, de quoi composes vous l'E-
glise, ulors ?

Lies Trois-Rivières, (Province de Québec,) Jeudi, 23 Juin 1870.

Le Juge.—Qui doit administrer le cimetière à
Montréal ?
À. Trudel—J'arrive à cela. Je die que le prin-

cipe de monarchie est conou dans l'Eglise et y cet
établi de Droit Divin. Au seisième siècle, on n
commencé à combattro ce principe. Ii dmond Richer
en France, Maro Antoine de Dominis en Kypagno
et Mercile de Padoue en Portugal, ont prétendu
qu'en principe,l'autorité absolue de l'Elise régidait
dans le corps des fidcles; que les chof u'étaient que
leurs meudataires, et que s'ils tenaient leur autorité
de Dieu ce n'était pas immédiatement, mais par
l'entremise desfidèles. Ils voulaient faire de l'égli-
se une socidté constitutionnelle. Cuw principes fu-
reut condamnés formellement comme hérétiques,
même par des concilos.
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Le Juge.~11 me semble que vous allez plus loin  

vières,
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c'est dans ce gens que l'on dit tous wr jours, et quo
M. Trudel a fort bien pu répéter après d'autres,
uo les biens de nos églises sont la propriété, non

des individus qui les fréquentent, mais de l'Eglise
elle-même, ou si l'on veut de son Chef et Roi gu-
prême, Il existe toutu une école de Canonistes et
de Théo'ogiens Catholiques, parfaitement autorisés,
qui ne parient jamais du Pape, cuces matières, que
come propriffeire wlzolu de tout ce que possède
IFgiise dont il est fe Chuf, ct aucun CathoÏ-que n'y
le droit de condamnerleur doctrine.

Ceci posé, la question de l'autorité de l'évêque
sur le cimetière de Notre-Dame se trouve singulière-
ment simplifiée, et M. Trudel ne pouvait ricu ré-
pondre de plus orthodoxe à l'interruption de la
Cour, quo * l'umme représentant l'autorité ecclé-
viastique, c'est à l'Evèque qu'app'rtient le cimetiè-
re. De même que dans un: monarchie absolue lea

A e k v Laflucme) ht un long passuze de Portalis, dans te-

|

JM. Prudel.—Le corps des anciens ct nouveaux pourle cimotière que pourl'élection du Pape. La

|

pons de l'Etatsont conséa êtrela propriété du
ji seus que nous divons que les fabricicng de Notre- quel, cet auteur réponduat À certaines questions qui

|

marguilliers, qui composent la Fabrique, ne sont |. voit un corps éleotif daus lo conclave: ilya|Poi qui possède dans la province pur uw licutes‘3 Damene sout pas plus indépeudants de | Evêque lui avaient été adressées concernant la partie du qu'un corps d'udministrateurs, Lu question est de quelque choge de tangible. Je déstreruis savoir qui nants see”a dausl'exercios de leur charge que ce dernier ne

|

Cancordat ct des Articles Organiques, dit que le | savoir pour qui ils administrent: Est-ce pour la

!

représente l'église estholique à Montré.l par rap- ME . et , \
a Vest lui-môme du Pape dans les fonctions do ln

|

gouvernement civil est antdriour nu sacerdoce ot à ; communauté des fidèles ? Est-ce pour l'autorité su- port au cimetière ? L'Eglise Catholique rst tol représentés par la4 sienne, Tollo est Ia grande loide l’ordre et du divin

|

autorité religieuse, qui tient sou origine de l'Etre | péricure ceclésiastique? Pour constater ce droit ub-| M. Trudel.—U'est la plus haute autorité ecoléaj.

|

plus haute autorité ecclésiastique, © est Àdire par
5 mécanigmedo l'Eglise qu'il n’est permis à personne Suprêmeseul, et qu'il ne peut être soumis A aucune

|

solu de propriété, il faut remouter à l'origine du | astique, c'est-à diro l'Evêque, cummo représantant llévêque, comme représentant le Pape qui, lui, re-
3 de troubler ou d'enrayer. Revenons maintenant autre autorité, christianisme et étudier la noustitativn de l'K-au plaidoyer de M. l'avocat Trudolet examinong de |

plus près, à la lumière de ces priveipes, jusqu’à !
quel point se trouve fondé le blâmie qui pèse
aujourd'hui sur lui dans le public woivs iufor-
tué,

Nous no dirong Ia-dessus qu'un mot, avant de lais-
ser la parole à M. Trudel.
M est ni radicalement faux de dire que les biena

de l'Eglise sout lo patrimoine commun des fidèles ‘

glise,
Le Juge.—l faut trouver cette propriété quel-

que part,

M. Truded.—Pour y arriver, jo pose comme prin-

le l’ape qui lui représente Jésus Christ. Jo voul iis| présente Jésus-Christ. do pe voispas moment
avant celn dire commentil uit commu représentant 0 les Bucques en To we Js faBl bere) ‘l'autorité coolésiastique, ct comment les luiques v'ad- : . I i ha Te . I ridté de Éfselires enoneministrent que pour cette autorité… ; par

là

au droit de propriété “Nee
Le Juge—~Cela nous raméae à ls cause relative- Une chose que nous ne voyons pas non plus, d'estde la paroisse, ou nppartieunent aux membres de la cipe que, daus l'Eglise, l'autorité absolue réside en ce qu’un avoent canadien et cathuliquo, poussé àment au refug de Ja sépulture, M. lecuré Rousse-communaute, et nou au corps moral de l'Kslige elle- ! la personne de son chefvisible, et ue celle nutu-

l'a été mia de côté etrejeté par le comité de la
lot « déclaré qu’il avait ugi sur l'ordre de sou vnpé
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Fabrique pour avoir soutenu, contrairement à la wéwe, que si on udmettait un instant cetto théorie | rité est conférée directement par Dieu eu sa per.théctio révolutionnaire des avocats do Guibord, que
les biens de nos églises n’appartiennent point aux
fabricieus, en sorte qu'ils s'en puissent dire les vrais
propriétaires ; mais que ces bivns, consacrés à Dieu,
tout la propriété de l'zlisa, laquelle dana leur ré-
gie et leur admivistration u'agit jamais que par les
Winistres de ga suprême autorité,
Nous avous lu et rcla tout l'ouvrage de M. Tru-

del saug pouvoir y trouver uutre chose sur la ques-
tion, Et nous toutonous quo c'est indignement vio
ler les lois da l'interprétation d'un discours, traves-
tir une idée très claire, et culomnier un homme ho-
orable que d'attribuer à M. Trudel vne chose qu'il

u'a point dite, ni plus que probablement jamais son-
gé à dire, À savoir: que c’est à l'Evêque de Mont
réal individuellement et personnallement qu’appar-
tientla cinfetière de Notre-Dame et tous les biens
de lu fabrique. S1 M. Trudel avait dit cela, nous
cuesions été les premiers à réclamer contre son
étrange théorie ; muis le fait est qu’il n'en est rien

vous le prouvons.
Qu'on sa rappelle d'abord que ce n’est print M.

Trudel qui u soulevé la difficulté qui a produit tant
d'écluc, mais bien ses adversaireset lea persistantes
et ineptes questions du juge devant lequel il avait
le inalheur de plaider. Les avocats de l'Institut,
tout en invoquant, bien entendu, la vieille léyisla-
tion gnllieune, avaient cru l’occasion venue de lui
faire faire un untre pus et d'en pousser la doctrine
jusqu'aux articles orginiques, Il est très vrai que
le droit canadien est constamment resté aussi étran-
gor aux Décrets de la Révolution française et à
l'arrêté du 7 pluviose de l'an V qu'aux tlruses ‘lu
Tzar des Russes au aux Contes de l'au AU ; mais
encore une fuis pourquoi ne pas jeter uu moins l'idée
ds avant ? .

TI fallait done dire, en termes mn pen radoucis,
mais dire cependant, avec la loi du 2 Nov. 89, que
* tous }.+ biens ceclésiastiques vont à In disposition
de la nation, ” et que la régie et l'administration
dea revenus des fabriques appartiennent aux oificiers
municipaux des lieux, sous la survoillance de l'ad-
ministration des districts ot l'autorité de elle des
dépurtements; " ou si l'on veut avec l’ortalis :
“ Les règlements deg Kvéques (sur les fabriques)
v'offrent ot ne peuvent offrir aucun caractère d'en
treprise . ce n'est pis en furce d'un droit propre et
ioné quo les évêques ont promulqué des rézlements ;
les évêques n’ont agi qu'en vertu do l'autorisation
expresse du Votre Majesté (Napoléon Ler) ils ns.
taient done, en ce point, que les vice gérants de lu
puissance civile; 11 n'a done été porté aucune ut-
teinto au principe de notre droit publie, ” L'idée,
comme onlo voit, est celle-ci : l'Eglise n'est point
ropridtaire de co qu'on appelle improprement ses
iens ; tout appartient aux citoyens, où encoro à

l'Etat; et, comme membre do l'organisation civile

v'un lLéritier veut sortir d'indivision.q
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révolutionnaire, toutes les lois et statuts qui règlent
eu Canada la grave question de l'érection et de la
division des paroisses, devraient être ui plus ni |
moius quo rayés de nos cudes, L'argumentle voi-|
ei; il west pas de nous et porte un now «qui comp.
te.

Si les biens (dew fabriques) étaient la propricté
des individus, membres dela communauté, (d'abord
ce ne serait plug des biens eu main morte, ct eu
suite) il y aurait lieu à procéder à un partage cha-
quo fuis que l’un ou quelques uns d'entre eux se re-
tireraient de la communauté, de m&uo que lore-

Que quel-
ques vus des mmebres dono viennent A quitter la
paroisse, ils réclamoront leur part daus le patrimoi-
ne commun ; À n'est pas même nécessaire qu’ila
quittent la paroisse pour cela; qu’il» cessent de faire
partie de lu communauté religieuse, v. g. cu embras-
santlo protestantisme, u'auront-ile pis le droit de
revendiquer leur part dans le patrimoine commun ?
Indubitablement, si les biene sunt la propriété com-
wune dev individus.

Or, nous le demandons à M, Laflamme, est-ce à
cette couclusion absurde qu'il à cuteudu couduire sa
cause Ÿ

Mais, royons cufiu la faute do M. Trade! :

M. P-udel—La poursuite à prétendu que le ci-
motière était uno espèce de propriété commanc,dans
laquelle chaque citoyen catholique avait droit A une
part, Ju crois que cetto prétention n'est pis tout.
à fait juste, et quoiqu'il y ait divergence dang l'eu-
prit des auteurs, je n'hésite Pas à diro que, pour ce
qui concerne la Fabrique de Notre-Dame de
Montréal, la prétention de la demanda est insoute-
nable, car vi cette prétention peut être suuluvée
duus les paraisses où ee sont tous les paroissiens qui
élisent les marguilliers, à Montréal, ii ne peut en
être ainsi, vû qel'élection d'un nouveau marguillier
so fait pur les anciens marguilliors seulement, sa0g
le concours de tous les paroissiens. Il est passible
‘que dans un bon uoinbre de paroisses, le contraire
ge pratique...
Le Juge—C'est le cas dans trèg-peu de paroisses.

La Cour d'Appel a décidé que, À moins que Lust
ge coutraire ue ft trés ancieu,l'électiva devait être
faite parles anciens marguilliers.

MH. Trudel—Quoiqu'il en soit, jo constate que
pour la paroisse de Notre-Dame du Montréal, lle
ost faite par les anciens warguilliers

|

l’ar consé-
quent, & Montréal, ce que l'on appelle lubriciens,
eo no sont pas tous les catholiques qui font partie
de In paroisse, mais seulement lu corps des anciens
ct des nouveaux Marguiiliers, Et en prétendant
que le défunt Guibord était un fubricion, vos ud-
versaires so sont gravement trompés.

sonon. Sous co rapport, la forme de la constitution
do l'Eglise se rapproche le plus d'une monarchie
absolue ; et c'est sur ce prinsipa qu'on doit re gui-
der pour arriver à la sulution de cette question.

Dans les monarchies nb<olues, les bieus de l'Etat
sont censés appartenir au Moi; même sous nos gou-
vervements coustitutionnels, on a conservé l'expres-
siou de ‘ propriétés de lu Couronne.” Avant le 13e
sidcle, aucun laïque n'aviit été jmmised dans l’ad-
winistration des biens de l'évlise,
Le Juge.—Uela ne soulfre pas de difficulté, jo le

sais. Mui uyone quelq chose de pratique pour lu
cause, Je veux savoir ce quo c'est que l'église ou
tholique à Montréal, quels sont ceux qui la repré-
seuteut, si les marguilliers et les paroissieus ne sont
rien.

JV, Trudel—A mon sens, les biens d'église doi-
veut être comparés, daus une certaine mesure, aux
propriétés des gouvernements monarehiques. Quin
la propriété absolue de ces biens? 16 gouvorne-
nent, n'est-ce pas? Ju soumets dono, quoique la
question soit difficile à décider, et quelque étrange
que parajsse cette opinion, que la propriété abeoluo
de ces biers réside en la persoune du chefde l'e-
sise, comme représentant de Dieu. Jusqu’au XVIe
siècle, cette propriété était reounnue pir tout le
mondo comme résidant en la personne du chef, ot
persoune n'avait contesté ce principe. Vers ce
temps, ot À plusieurs reprises subséquemment, lea
rois do France ayant prétendu taxer, au profit de
l'Etat, les biens del'église sous pre: oxte que c'était
lu propriété des peuples, et que les rois, représen-
tant les peuples et étant leurs chefs, avaient droit
de prélever ces timputs, le clergé de France présenta
à plusieurs reprises, dus mémoir:s au roi où il re.
préscatait que ces biens, dounés parles anciens rois
et les fidèles, étaient douvés à Dieu lui-même. Que
l'uxiôme * nulle terre sans soigneur ” dont se ser-
vait le roi pour imprser une taxe, faisait exception
en ce cns, car les rois et les peuples ayant donné à
Dieu dircetement, ve pouvaic:t avoir retenu nnoun
droit de seigneurie ni de propriété sur ces biens;
“que la plupart des rois douateurs on avaient même
fait une déclaration expresse vû qu'ils donnaient à
Dieu même.
Le Juge—D'après lu loi, quand les habitants ont

fait l'ucquisition d'un cimetière, ce doit être leur

viers, L'ISslise est l'Eylise, mais il faut bien qu'elle
8uit représentée quelque part,

M. Trudel.—Jaes souscriptions que font les ha-
bitauts pour leurs églises et cimetières ve sout que
des dons à Dieu comme nacienuement. Le wode de
prélever ces souscriptions est seul différent. J'ai
dit que jusqu'au seizième siècle, l'église avait tou- Le Juye.—C'était uu paroissien. N'y a-til que
jours été reconnue comine propriétaire absolue des
bieus ccolésiastiques et non l'assombléo dus fidèles...

bout par un juge qui feiguait d'ignorer les principes
rieur ; et vous prétendez que c'était à co dernier à
décider, vu quo lu propriété du cimetière réside en
la personne del'autorité ceclésiastique.

Al. Tridel—Clest justement evla ; et je dis que |
11 question se trouvant toute jugéu par cette autori-
té qui est la seule compétente…

Lie Juge—Vous dites done, quele cimetière ap- |
partivot à l'Evêque ?
M. Trudel—Cowmereprésentant l'autorité supé

ricuro ceclésiastique. De même que dans unc wo-
narchie absolue les biens de l'Stat sont censés être|
la propriété du roi, qui possède dans les provinces ;
par ses lieutenants. i
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Je crois, en outre, que c'est le seul principe justo |
au point do vue de la cause et quo, si j'ai réussi à
l'établie, j'aurai reudu justice aux défeudeure. En |
effet, l'autorité eccléstastique étant propriétaire du
cimetière et ayant refusé au défunt l'eutréu de ta ;
propriété, doit Otro maîtresse chez c!!e, Je sais que |
les marguilliers out, en vortains cas, réclamé lu pro-
priété des cimetières, ”

Ainsi, il reste démontré que M. T'rudel n vingt
fois affirmé, comme un prin:pe, que c'est l'Æglise,
ou le corpa morul de Ja société organiséo et fondéo
par J. C., qui est propriétaire des biens coclésiasti-
que, le rimetière par exemple ; que l’Eglise est une
mooarchie ; que lo Papo, en tant que roprésentant
terrestre du Christ à qui oes bins furont conse is
et dounés, que le l’ape comme Roi Suprême et ab-
sou de l'Hslisu Universelle peut et doit exorcer
sur ce qui lui appartient tous les droits qui décou-
lent du titre de propriété, qu'en oo sons on pout
dire qu'il en cat je propriétaire ubsolu ; mais, reiwar-
quoue-le, eu cv sons seulement.

Car, c'est ie. que 56 rencontra le point de doctrino -
que Fon u, selon vous,le plus déplorablement f'aus
sé cn l'interprétant vivlemment contre gon auteur,
eu lui fesaut professer là-dessus les plug grosses ab.|
surdités,

Quand et oùat-il dit quo le Pape est tellement le

 

mêmes sur lesquels repose le Jroit qui régit nos
fabriques, pouvait répondre de plus cluir et de
wicux.

C'est pourtant cette doctrine qui a valu à M.
Trudet la résolution de blime que nos lecteurs con.
naissent ct son éloignement come avocit de lu fa-
brique.

Qu'un avocat, qu'un juze civil refuse d'entendro
développer la doctrine d'autorité invoqués par M.
Trad, la chose nu point de vue de nos lois ne Jais-
serait pas quo par ître étrange, cependant où so
l'expliquerait peut étre, Mais qu’un corps essenti-
ellement roligieux, comme aont toutes nos fubri-
ques, que les administrateursou procureurs de l'E-
lise rejettent le principe mimo qui les constitue
tout co qu'ils sont, voilà qui dépasse l'insolité,

Nous devons pourtant, pour être juste, direavant
de termine+, que la plupart des Marguilliers de
Notre-Damo sant anjourd'huit franchement entrés
dans la voie véritable ; et te jour n'est peut être
pas foin où l'autorité religieuse de ce divedse no

| comptera pas autour d'elle de plus eineères et plus
dévuués défenseurs.

_ —

Onlit duns le Frenco-Cunadien du 17 :

Co grand projet parait maintenant en bunno voio
d'exéoution, grâce àl'inflezible énergie de l'Hvs.
Hoho Young. L'entreprise, d'après Îes catimés les
plus upproximatifs, doit coûter deux millions et
demi do piustres.

Les fouds sont, dit-on, en grande partis souscrits,
ct le Bureau Provisoire des Directeurs n été nom:
mé, ayaut pour président l'Hon, Jokn Yonng.

Uno assemblée daus l'intérôt de cotte vntrepriss
nura lieu le 23juin prochain, à Burlington, Vee.
mont. de Canadsy sera représenté pur M, Young,waître des biuns consscrés à Dieu qu'il puinse, pour

|

Sir A. T. Galt, et 'llon. Huntingdon. On compteeu user et abuser daus son intérêt individuel et per.‘ Aussi sur lu présence du gouverneur Claîlin, du
sunnel, violer sans scrupules les lois les plug élémen-; Mnssachussotts, du gouverneur Stearns, du New.
tired do lu justice ot do I'éyuité vaturelle ou encore

|

Hampshire ; du gouverneur Herdee, du Vermont ,elles du do droit Dieu ct sur lesquelles repose lu des ex-gouverneurs Susithet ape, du Vermont :

propriété, puisqu'ils cn ont fait l’achat de leurs de- |

constitution même do l’église ? Jamais personneque-
nous sachions, n'a ainsi songé à faire un Dieu du|
Vicaire de J. C; et M. Trudel woins que wut au-‘
tre, puisqu'il rappelle si instammeut ct à plusieurs
roprises, que le Souverain pouvoir que le Pape ex.
erce duus la gouverne des choses del'Église, cat le |
pouvoir d'un ministre, d'uu lieutenant, d'un délé-

: gué de Dieu, du gardien né du sesintérêts sur la
terro et auquelsoul il doit le compte de son adiui- |
nistration Souversine, Duns cette charge et como | Pape,il doit pouvoir exercer tous les droits de pro-

| priété dout jouit l'Eglise Univeracile elle-même et :

du Maire de Boston, et de plusieurs autres persou-
nages d’égale importauce,

L'Ilon. Lévi Underwood, un dos principaux
promoteurs du projet, écrit à l'Adrertiscr de Bos-
tou, une lettre intéressante où il compare les avan-
tages de ecto nouvelle voie dv communiestion aves
ceux de la route du Canal Ernig ; il y fait valoir, en
même temps, les bénéfices cousidérables qui doivent
unrésulter pour les actionnaires.

Voiei quelques uns des chitfres de ce monsieur.
La distance, par I'Erié, de Chicago & Burlington,
où se fait lo transhordewent des produits pour

 

FEUILLETON DU “ JOURNAL"

23 Juin 1870.

MNTANSSOSST NANALRLAURLUASt

L’ÉTANG DE PRÉCIGNY.

pou importe mon costume pourvu que l'on m'enton-
de... D'ailleurs, continua-til, je suis lo délégué
des habitantr de Précigny, et je no prétends pas
être vêtu plus richement qu'eux; on saura ainsi
queje suis leur ami, leur égal, let que je défends
mon propre Intérôt on défendant le leur.

Ces paroles affeotnouses portérent au comble la
reconnaissance des campagnards. Ils levaient les
yeux au ciel d’un air attendri.

vantle cimetière, ct quelques notablesserent A
causer des chances probables de la démarche que
l'on allait tenter.
—Sur ma foi, disait l'an d'eux, le jeune noble

s'est bien conduit, quoiqu'il go soit fait locgtemps
prier 1... jo ne sais s’il obtiendra quelque cho-
se, mais ça donne du courage d'avoir un ami si
ehaud et si fier,

—Fnudravoir, faudra voir, répondit Mathurin

ternité humaine’ le génie des nffuires éteint lo
eœur; une sèche ct impitoyable raison étouffe les
idées morales que l'on s'habitue à regarder comme
de vaines futilités, |

Avec un homme do ce caractère, In mission accep- |
téc opinémentpar Alfred de Précigny ne devait pas
être facile. L'histoire de Laurent était bien con- ,
pue, ct rien n'annonçait quo le wanufucturicr dût:
consentir uu moindre sacrifice pour rémédier aux |

{ gentilhomme, avait toléré que son intendant tirit
tous les avantages raisonnahiles du sa position. Lau-
rent possédait donc d'ussez belles économies et les
circonstances étaient favorables pour les Faire valoir.
Il spécula sur les lines dontlo Berry a toujours
été un des principaux marchés; dans ce tempa, où
il n’y avait pus de concurrence,ses spéculations no
pouvaient munquer d'être heureuses; ses modestes
capitaux doublôrent, triplèrent en ‘peu de temps :Hi —Partons dong, reprit Nicolas; vous, mes amis, ‘en secouantla tôte ; l'avenir décidera ai co beau feu-

|

auxdont il était la cause indirecte. . , [alors il songes à teuter la furtune sur une plus lar-ne nous suivez pas... vos intérêts sont en bun-

|

là sera de longue durée......... En attendant, M. ; Laurent, Îls d'un petit bourgeois d'une ville voi- | ge échelle, .Suile. nes mains | de Précigny me paraît pécher par trop d'ardeur,et

|

sine, avait passé sa première jeunesse duns une mni-|

— Je ne puis mener cet enfant aveo moi, dit il
avec émotion, jo vous le confie, bonne Fanchette ;
veillez bien sur lui pendant mon absence ; ne le per-
dez pss do vue un instant... N'ost-co pas que vous
me promettez do me le reudro gai et bien portant!
Mou petit Pierre, voyez-vous, c'est mon bonheur,
c'est ma viel

La voisiue assura qu’elle aurait la plus grande
vigilance, Nicolus embrussa deux fois l'enfant, lui
sourit, l’embrussa encore et revint vers Alfred.

Cependant, au moment de so mettre en route, il
examina d'un air de pré ccupation In costume de
Précigny. Celui-ci après s'être débarrassé de son
attirail de chusse, était resté cn guêtres de cuir, eu
blouse de coutil et en casquette. Quoique Ia cou.
po de ces divers ajustements ne mauquêtpas d’une
certaine élégance, leur ensemble ue formait pas une
tenue convewable pour une visite de cérétuouie;
Nicolas en fit timidewent l'observation,
—Ai-je besoin do me revétir d'un hubit noir

pour puraître devaut l'ancien intendaut de mon père
dit le jeune homme aves uno huuteur dédaiguou-
se.
—Non, sans doute, tmonsieur le comte, répliqua

le vieux paysan, qui semblait avoir une raison se.
crête d'insister À ce sujet; mais, comme vous le di.
siez tout à l'heure, les temps sont bien chungés !
Nousallons à la fabrique solliciter une faveur, une
grâce, et il pourrait a'y trouver tulles persounes…
—Je perdrais trop de tomps À retourner chez

moi, à la Pommeraie, interrompitle jeune comte;

Ils allaient s'éloigner quand Mathurin s'avanga
dans le cercle dont île ocenpaient le contre. |
—Monsieur de Précigny, et vous, père Nicolas,

dit il, réfléehissez à co que vous allez faire.Il
n'est peut-être pas prudent à vous de vrus hasarder
seuls ainsi à In fabrique, et vous agiriez sagement
en me permettant de vous necompagner avec une

deni-douznine de nos garçans les plus robustes.
Nous n'entrions pas chez M. Laurent, nous _ntten
drions à [a porto et nous n'apparaîtrions qu'en oas
de basoin.......... Vous, père Nicolas, vous êtes un
homme pnsé et froid, mois monsieur le comte est
vif, plein de courage ; un mot de travers, si lu dis
cussion s'animait, pourrait vous mettre en danger,
et alors....., .

~—Merei, Mathurin, pousn'aurons pas besoin
d'un pareil secours; la filature de Laurent n'est pas
un coupe-gorge, que dinble! et deux hommes peu-
vent bien s’y risquer en plein jour... D'ailleurs,
monsieur le comte sera réservé ; il sait trop quelles
conséquences funestes une parole inconsidérée
pourrait avoir dansles circonstances actuelles,
—Nous n’uvons rien à craindre, dit Alfred avee

assurance; anglaise ou frangaise, la canaille ve m'a
jamais fait peur !..………. Adieu donc, mes braves
gens ; vous cotendrez bientôt parler de vos fondés
de pouvoirs,

ll enlua gracieusement du geste, et prenant le
bras du vieillard, qui voulait se soustraire à cet
honneur, tous les deux traversèrentle village pour
se rendre à la fabrique.   Ja foule les suivit longtemps des yeux; lors

je eruius tout de bon qu'il ne s'attire là-bas une
mauvoise offairc avec los Englishmen de ln fabric
que.
—Cescrait bicu dommage ! v'éeria une femme ;

un si beau et si grave garçon!
—Au fait, ce serait une honte pour vous, si on

insultait nos délégués... surtout ce bon jeune no-
ble que nos affaires ne regarduient pas.
—Eb bien! j'y veillerai, reprit Mathurin d'uv

ton résolu; mes voisins, ne quittez pas le village,
et leucz-vous prêts à la moindre alerte...... Pour
moi, je vais aller rôder dans les environs de la fa.
brique.Je ne suis pas tranquille, et décidément
notre nouvel ami vaut la peine qu'on s’ingriiète de
ui.

Il donnaencora quelques instructions aux nssis-
tants; puis il prit à sou tourla route de la manufae-
ture, pendunt que les autres paysans 8e disporsaient
lentement.

IV

M. Laurent, le maître de cotte usine devonue si
si fatale aus habitants de Précigny, v’était pas pré-
cisément, walgré la haine de ses voisios, un méchant
ou uo walhonodte homme. C'était un des spécula-
teurs, assez communs à notre époque d'iuduetrialis-
me, qui prennent volontiers lo bien être matériel de
la société pour intérêt suprême, ot qui, do la meil-
leure foi 5 monde, croieut rendre service à l'Etat
en fuisant leur fortune. Auprès de pareilles goos,
lo désir d'acquérir se subatitue tout naturellement qu'ils eurent disparu, les groupes se formèrent de- aux sentiments de générosité, de grandeur, de fra-

son de commerce du cette ville, ot ily avait pris de ;
bonue heure ce goût des affaires pour leaquelles il
montra plis tard tant d'aptitude. Actif, entrepre- |
nant, d'un esprit juste uoique mesquin etétroit, il |
avait su caleuler avant d savoir lire. Peu fortuné,|
ils'bubitua à l’économie sans avoir senti lo Lisoin,
il necoluprit jamais que l'on pt dépenser au dutà
du strict nécessaire. Une seule fois duns sa vie, il
eut occasion de voir do près le luxe et la richesse;
ce fut à l'époque où il vint habiter le château de
Précigoy. Le père d'Alfred avait demandé

à

l'un
de ces atuis, un jeune homtuo instruit ot laborieux
pour gérer, sous sa direction immédiate, ges vastes
domaines ; Laurent, alors sans place, lui avait été
euvoyé, et vous pouvous dire qu'il s'étuit acquitté
de sa mission, pendant plusieurs années, de munië-
re à mériter des éloges. Néanmoins, l'abondance
et le faste qui régnsient au château de Précigny
d'avaicat pas uu instant exoité son ambition; il
étuit de ces modestes bourgoois de province qui se
croyaient naïvement d'uno autre espèce que les no-
bles ; s'il désira la fortune, ce fut pour la fortune
elle-même, ct nou pourles jouissances qu'elle pro-
cure,
La Révolution arriva, et nous savons combien

elle fut fuveste aux Précigny. Laurent avait quit
té ses maîtres dans les termes les plus hovorables;
trop égoïste pourse dévouer à eux dans leur iufor-
tune, il était néannioits trop honuête pourleur fai-
to aucun mal. lisvait soquis quelques biens à
leur servico, non pas qu'on pût lui reprocher au
cunc malversation dans son administration des do- 

Les biens do la famille Prtoigny, devenua bien
nationaux étaient en vente pour une somme mo-
dique ; Laurent acquit undot assez considérable de
cote propriété, C'était, il est vrai, la partio
ln plus stérile. la moins favorable à l'agri-
culture; wis lo spéonlateur avait sou plan arrôté
depuis longtemps, Sur co terrain en friche, so
trouvait no cours d'eau qu'il comptait utilisor; it
s'ussocin quelques personues riches, dunt il vaisu
eultiver la confiance ; il so maris,alin d’avoir à pal-
per une dot, et on connut cofio vers quel but ten-
duicut ses eflurts,

Un beau jour, les habitants de Précieny virent
les eaux du ruisseau retenues par un barrage, à
quelque distanuo du village ; eu môme t ups des ou-
vriers se mirent à l'œuvre pour construire au-des-
sous une petite filature. Ila ne s'effraydront pas
de ce voisinage, car ils no songeaient pas encore à
l'insalubrité qui pouvait en résulter pour eux ; La plu-
part même se réjouissuient d’avoir à portéu un lieu
où Îls pouvaient vendro leurs laines sans se déran-
ger. Cependunt, peu à peu lu filsturo prit du dé-
veloppement, le barrago se changea en solide chaus-
sée,et les cuux commencèrent à refluer vors le bourg.
quelques cas da fiévre so manifestérent ; on s'ca
pluignit, mais sau aigreur. Tout le monde croyait
trouver uv avantage à co qu'un semblable établisse-
ment prospérêt dans le pays ; on se résignait à acho-
ter cet uvantage par quelques incouvéaients.

À vontinuer. maînes de Préc'giy, mais le père d'Alfred ca vrai
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Boston, rst de 1542 milles, dont 382 milles par ca-| M. Bureau qui a unenombreuse et honora-| ENCORE UN INCENDIE DÉSASTREUX,.| les citoyens s'uniront pour donner à cette

al, Le temps nécessaire uu transport du grain Pt

|

ble clientèle eussent suivi le principe qu'il — i fete tout I'éclattoute ln magnificence qu'el-

|

A une assemblée publique" ,

cette voie du Chicago à Burlington est de 14h |; émis, Ils se seraient dit: C'est inutile On lit dans le Nouveuu-Monde d'hier : | {le doit avoir, car c'est là que l'on voit sur-

|

re, vendrodi dernierà TubePMEau Paiede

Jouve; ge drourpare gode 0lnpur pour nous de nousfixer aux Trois-Rivières, Hier soir vers onze heures, les personnes qui n'é-

|

tout si un peuple & confiance dans l'avenir

|

Justice dans le but du consulter l'upivion des cito-

La distance de Chicago à Burlington par le ca- taient pas encore endormie remarquèrent uué s0u- ; . + . ._ yens sur l'octroi de $100,00 i i

nal proposé de Caughuawaga est de 1471 milles! M, Bureau qui a une largo clientdle, absor- | qaine illumination du firmament, Elle était si oluire de sa nationalité, s'il veut la voir fleurir Is aux a_ihestlspara Ÿ

dont B7 mills seulement par le canal, en . desocnr bera toujours tout. que, suivant le lunzage populaire, * ou pouvait ra-|et grandir toujours de plus en plus. Moïse Désilets, Maire, fut appelé au fauteuil de la

ant et 85 co moutant, La durée du traje C’est absolument le même raisonnement

|

Hrasser aue épingle à terre en ploine nuit. omme| Les Canadiens-F:ançais se donneront| prétideuce et N. Martel prié d'agir comme secrétai-

que de 5} jours, , , . il étuit impossible du supposer que co fut un phéno- ai ; e,

Une curguison de grain peut sc transporter de [applique plus enpetit et d'une manière mène cdot, et que d'unehauteur on spercevait des donc la main pour célébrer dignement ce | Les messicurs suivants prirent In parole: Wm.
McDougall, M. P., L. J A. Genest, Chs. B.

Chicago, ou de Duluth à lu tête du lac Supérieur lus tangible nuages de fumée, nous nous dirigeâmes vers la par- | jour,

jusqu'à Boston, par la voie du St. Laurent et du

|

P ©acourtant bien là ce qu'a prétendu tieoouest. Eu yarrivant nous covstatiwes que de _ Geuest, M. P. P. Nap. Bureau.

aol .heon 8 jours; parla routo du canal M Bare puisqu'il a Er mais affir- puisanedemiere le Jen dévorait In oon hours Le Dr. Tupperest nommé ministre et a| M. L. U. a Genest secondé par M. Nap. Bu-

. . . , me, C1 e Tucker, situés près du pont et pi ul été sermet reau, présenta la motion suivante :

aaBranddivarantogequieeeteLe | mé seulement, que le Shain br d'Ar- | desmoulinsfuriosdoMALO Give. NO 61, prs | P at. ) Qu'ilen inespédios d'accorder tout oct

oe Cn ; rand Tronc qui alarme av Ne 61, LOT . urgent en faveur des entrepreneurs du che

en ge hat fi pifo de poe milles à (av les Ga "Lnisd la Rividred de la rafineris de sucre do Redpath. Les diverses La cause-Guibord à commencé à être |“ des Piles, attendu quele millon et demi d'hotes

eaux échuufiéea du canal Erié sout toujoursp J “44 d° : compagniesde pompiersne tardèreut pas d'arriver, “ de terre affecté par lu ci-devant Province Unie du

moins endommagés Jans le trajet. M Under Loup n'ont été d'aucun avanlage pour 10s | mais déjà'l'incendio avait fuit des progres effrayants, ** Cuvada suffit pour construire ce chemin. ”

estime ce Joinmage

à

une proportion de

5

pur ceu Dig ; tteignunt les piles de boi sci t la monufac- . . . ! i ou

sur la valeur des produites même iuconvéniout Trois-Rivières ct Québec. Montréal seul ereetal. Pes ontuideeRetiblosétajont Quelques personnes impatientes de voir ou scubldo ro pondeMN. MeDougall 7

ve sera pus & ermndre sur Ja nouvelle route qui se

|

en a retiré du bénétice. si bivn préparés que malgré les efforts énergiques de notre petite ville prendre des airs de co-

|

hrs. P. M. } 2

fern, sauf 67 milles, dans les cuux profondes et{ Les autres raisons données par M. Bu-| toute la brigade dufeu, il fut impossible d'avoir au- Anions et rivaliser aveo Montréal et Lundi Escir Messieurs Nap. Bureau, N, L.

frodes des grands Lacs, du St.Laurent etde reau ponr s'opposer à l'octroi étaient à peu

|

oune prise sur le flammes. . uébec sons le rapport des jolies promena-

|

Denoncourt, Mag. MeLicod, Chs. B. Genest, H. G.

; oDne: des tdu he oni ¢ vds de mème valeur Lia plus grande consternation se répandit dansle

|

des, nous demandent pourquo) les répara-

|

Malhiot et Gusp.Bourduges prirentla parole et l'as-

MUnder seraréduit, né opimon: P qui ’ éda. Il déclara | voisinage et chacunse hôta de déménageret de wet-

|

tions du Boulevard sont si entes,si tardi-

|

semblée s'ajourna ensuite à Mardi soir à 74 bre, P.

oJ n ero ; d'au ous une mots ble de M. Denoncourt lui succéca. ÉCIATA

|

tre ses uffets en sûreté à un mille plus loin, ves Leurardeur,leur fièvre pour lesem-| M.

tem 7etd'ar our destrafiquants - seront qu'il était en faveur du chemin des Iles’ Un moment la raffinerio du sucre Redpath. | bellissementsles induise à faire de faux Mardi soir parlèrent successivement Mess. L. G.

ps Ja get po rl ni quivero mais qu'il était opposé à l'octroi, d'ubord | courutles plus grands dungers- Ce ne fut que part yoisonnements, car quelques-unes d'entre Bourduges, Abrah. Eésaulniers, E. Gérin, Arthur

route ‘pour lanouvelle te parcequ'il était trop considérable et ensuite : des prodigesd sudace % æ dévouement quo cet

|

elles vont même jusqu'à dire que la Cor- Turcotte ° Wo. Medougul. M. le Président pris
I velle, . ; arce {immense édifice f'ut sau 76 d'uno ruine ; . a,

|

ensuite lu division qui f'ut demandée,sur la motion de

M tal d “1 s'est trans- Ce av à le Con. ee Se poration retarde les travaux commoncés|* 4 pur
sivteonnt, si l'on considère qu'il s'est trans parce que les personnes avec qui le Con À ouz6 heures et demie, le bois de eciage entassé afin de calmer le peuple trifluvien si en- M. L. U, A. Genest, et déclara la motion perdue;

porté l'an dernier, pour uno valeur d'environ 830,- ñ fn gn wht as fuit | daus la Cour du moulu, de Shearer et Lie était cu , se . uis M. McDougall proposa des remorciement

000,000 de fleur par le canal Krié, il sora fucile de seil aurait à transiger ne 8 étaient pas fai fen, Atninuit il ne restait plus rien des maisons thousiasmé,si excité, à la dernière ossem- Président, et l'ussonbléefut dissoute, temerta ad

comprendre que Ventreprise projetéo, (qui en raison situées uu nord de la ruo Ht. Patrice | blée publiquepar les discours prononcés N, MARTEL. y

Assemblée Publique.

plaidée hier en Cour de Révision.

  
connaître régulièrement. Il parlu ensuite

 

des avantages plus haut mentionnés, devra inévita-| des démarches qui avaient té faites au-| La mauufueturo de haches, de Morland, Watson j PAT les ennemis jurés des taxes et des ra- Secrétuire.

blement enlever à sa rivale, le trafio du l'ouest, dont près du gouvernement provincial pour la | à Cie prit feu, mais le vent ,aynot changé de direc-

|

pides progrès. _— ——

lu fleur d'est qu'un seul Îtem,) ne manquera pas de ion d' shemin à lisses de bois, | tion, ct les pompiers ayaut versé un déluge d'eau sur

|

Mais nous pouvonsles consoler et leurs ;

rapporter des bénéfices considérubles à sea netion construction d'un chemin à fisses de Bois, j'édifice, ils l rraché à i ‘re que og à

la

véri , Nous lisons dans le Globe de St. Jean,
ppo ae bi l'édifice, ils l'out enfin arraché à In destruction. dire que ce west pus là la véritable cause.

aires, prétendant que les offres faites par le cabi-| Le feu eévissuit avec uno tello fureur que lee ‘ Nousl'attribuons plutôt au manque de bois N.B, l'entretilet suivant:

Mais les nctionnaires ne soralent pas seuls à pro-| net de Québec auraient dù être accoptées, ‘ planches et les billots flottauts sur le enuul étaient

|

très-difficile à obtenir ; et faut avouer qu'il |“ T est probable quo deux français du comté de

fiter de lu révolution commercialo qu'occasionuera . . à consumé f \ . > ,

Ja réalisation du prajet en question roses M. McLeod vint ensuite. Il abordaalesdé endances du moulin à scio de MM| ©" faut beaucoup, et qu il coûte pussuble-

|

Kent, seront envoyés à la Chambre, À la prochaine

- ; . : . . » . . . ! g a hu 3 . ; . sarnît : ; 22 ne int! » is

Le Cauada etparticulièrement le Bas-Canada en

|

premier lieu le côté financier de laquestion, | Sheurer & Colsmaison de M. Shenrer ot plusirs ment cher, n'en déplaise à quique cesoit

|

séssion La liaison plus intime avec les français les

i ares i is , “uv, A . : tne \ , lus intelligents et les plus capables du Canada, que

eusàavantagesInappréciaPles Meads démontrant avce des chiflres exacts, puis. s uutres furent dévotées par les flammes, ou renver- oeroneuepenaet a Confédération a aonde " la race frangnise ve

du commerce du GravOuont aveo l'Europe d'un

|

au Conseil-de-Ville, quelle serait la charge

|

és afin de créer un désert nutour do Tiucendio ot ’ cette Province, » fait de cette race une puissance

; ae re =

du

l'Uni surope € de chaque cit À l'octroi dé déétait | d empôcher sou extension. Le uombre de bâtisses | ——— en ce pays. Aulieu d'être simplament les inatru-

côté, et les villes maritimes de l'Union Américaine,

|

de chaque citoyen, st toctroi € mai ait | détruites cst d'environ 40. JURISPRUDENCE. ments de quelques astucieux politiciens angluis, on

dol'autre. Les traf vautde produits dosnt 0 accordé, 11 fit voir ce que les propriétaires, | Le feu a continué do sévir jusqu'à uno heure as- - leur a ensciguleur pouvoir ols l'excrecnt en éli-

cessnirement choisir ; ù : : . ; , ion À : "de ;
;

Jours opérations ri Teier.do œ bointcen- de qui venaient surtout l'opposition à l'oc-. senche co watio, a » | COUR DE CIRCUIT. stot des hommes do parmi eux. M. Jobnson,le re-

tral, les marchés oinéricains et ouropéens et diriger troi, auraient à payer. 11 répondit ensuite | erssonétaientaures, De _ résentänt notuel pour Kent, sera un des cundidets

; : oo > ia Cot : avaie ! ! Wiuitres el avd “us ; CIN. rançais ct un Monsieur de Cocagne sera probable.

fears produitsdans l'une ou l'autre direction, seiou

|

A lu plupart des objections qui av aient Été lu circonsurire dans certuines limites. TERME DE JUIN en l'autre. Une Convention des frausn des dif.

seautosdumoe affaires et l'exploitation faites parles adversaires de l'octroi, puis tor- La scene de 11.30 34 heuros ce matin à été des - férentes parnisees fut tenue dervièrewent à Bouc-

des iuueuses pouvoirs densqui Fontenot os nina par quelques considérations sur l'im- plus grundioses et des plus terribles, La chaleur

|

La Cours'est ouverte hier sous la présedence de Son

!

touche, Jill fut présidée par M. Renaud M. P.

L S A 0 y PE ; . ‘ -oie à , so était dévorante. Honneur le Juge Polette. Avant Vappel des causes

|

[Juo autre assemblée aura lieu sous pou, les candi-

quels n'attendeut que l’insuguration d’une politi

|

portance d'une voie de communication

|

Le raycn incendié s'étend du ounal, au nord, jus-

|

fixées son H d ; A : d

douanière plus libérale pour s'utiliser,) feront 4 4 . vu Wo ; “ ' JUS"

|

fixées pour ce terme, Son Honneur à rendu les juge-

|

dats scrout nommés ot un vote ununime sera dou-

dot a des plusi 1 re la plus dansle territoire du St, Maurice pour l'ave-

|

qu'à la rue Centro au Sud, de la rue Montgomery à

|

merts suivants : né.”

Montréal une de . à plus |. : Tost insau'À lu rue

des

Seigne + ; ; - . : . . :

importante ville eile on Magufsctanière niretla grandeur future de lu ville des l'est jusqu'à lurue des Seigneurs à l'Ouest. 11 UC Dang ln enuse de Blais contre Villemure, le dewan-

|

© Nous offrons, dit le Moniteur Acadien à qui

d'Amérique. Trois-Rivières. poste pour ainsl dire, que des cendres fumantes lAoù

|

Jeur avait d'abord poursuivi pour $100, mais subséquets-

|

Ceci est emprunté, nos remerciements les plus sin.

hier flurissait une belle population ouvrière, ment avait réduit sa demnude à $150, fondant son ac-

|

Cères ou Gilobe, pour les bonnes parolss qu'il donne

Le Canada doit & tout prix chercher à attirer y «4 ani s'étai 11 serait i ; "ner Li a , ! b ; J

chez lui le trafic dv cette parti du continent. Son M, C. B. Genest qu s'était aperçu que Lest imposible d'évaluer la sonneeu | tion sur un iustallement sur prix de vente. Le difen- A cette race Acadienne Frapguise, qui fut si nal

St. Laurent est la route naturelle pour ce trafic M. Denoncourt voulait faire du capital po- pert privées pusentla grande | deur plaiduit que In propriété étmit ufectée de deux heureuse, ot qui ne cherche suntemnt iY à reven

i 6 ‘usau' \ i- (lit " i hemi v ne "Aie * à grande

|

hypothèque 5 tua Tui na-

|

diquer ses droits #i longtemps vubliés. Nous som.

qui nous u été enlevé jusqu'à présent par dos voi- litique avec la question du chemin de fer

|

wanufacture de portes et fenôtres de John Ostell,la Tpotltaues et quo le dewandeur devait les lui pa me heureux de voir avi, ie a lo Teligraph, de

rer.

sios plus entreprenaute que nous, C'est par de

|

des Piles lui répondit vertement. Il s'en-

|

wanufseture de fenêtres et les moulins de Shearer St, Jean, ne so plait qu'à wépriser, insulter et ca-

graudes cutieprives du geure de celleci que vou! "cation très-viv et Cie, deux pâtés du maisons uppactevunt à M. i we qui est françai ; oi-

opèrerona duns les affaires noe rénetion sulutuire,

|

SWIVIL UNC altercation trés-vive, Ostell, un à W Mullen,la résidence. My M. Shearer,

|

Que les installements À payer étaient plus que suffisents Joueroutcogui,watBabs JeGlobesonvel

en Wauquone aucuue ; Mais surtout ne laissons

|

M, Malhiot qui avait été appelé au com-

|

ete. pour garantir les deux hypothèques. française de cette Dros reelie, ot & en droit
+ ,

   
Le Juge donna gain de cause au demandeur déclarant 

 

lyre y donotIeeon,

|

Mencement de l'assemblée mais qui alors | Lie buis de sciage consumé dépasso cing millions à Donoucour avocut dudeme. d'avoir."

tion. ! était absent fut prio do dire quelque mots,

|

de pied. Une partie des pertes cat couverte par

|

A. Ud. Bellemare avocut du (H/8ndetr- LL OL

: : 4. l'ugsurauce.
La Reinet. Beaudry ct 15 autres.

- . 11 exprima son ardent désir de connaître

|

Ou se ferait diffleilement uno idée, à moins d'a-

|

 Ceq cnuses furent instituées par le Procureur Général, ASSOCIATION

map

CESSE sans ; ' . , ' Q ‘ :

l'opinion des contribuables et paronfa.

|

vuir été préseut, da l'étendue et de l'horreur des

|

au nom de Notre Souverain Damelu Reine, à l'effet do

veur de la prompte construction du che- | do lu foule présente, qui était d'au moins 20,000

|

faire déguerpir les défendeursdes terrains qu'ils occupent

LES TROIS - RIVIERES. min de fer des Piles. { perrounesut de l'anxiété peinio sur toutes les figures| an pied du cotenu St. Louis, en cette ville, prétendant

Cette oulamité jetto sur Jo pavé un grand nott-

|

que ces terrains appartiennent àla Reine et queles dé-

=
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M, Bourduges fit ensuite demandé par

|

bre de familles d'ouviier qi se voieut privés d'ou-

|

fendeurs n'out nullement droit de lus occuper, et d'en

vrage et dout quelques-uns ont en outre perdu leurs

|

jouir.
   l'assemblée. Comme il se faisait tard,

quelques claqueurs qui ont encore sur le weubles. —. _ Lou | hos defndeursalgutrent ois sont sense de

RC cœurla défaito de M. Malhiot, prolitant de © Cour d'Appel, à demanderesse, qu'ils vont emirre come force de

| JEUDI 23 JUIN 1870 ; ; , ee cadastre fait suus autorité compétenteet ayant force de

' la noirceur pourn'être pas connus, né Ces- de W. H. Row tre Thé | loi et par conséquent qu'ils ne pouvaient être tronblés!

pp

rarEE serent de l'interrompre. L'assemblée fut La cause de . 1. Rowen contre té dans leur possession.

  lesphore Normand & al vient d'ôtre dévi-

|

Le jugement de ln Cour déclara leur prétention bieu

. . , dée en Cour d'Appel. Le demandeur re-

|

fondée et débonta l'action de la demanderesse, mais saus

Mardi, M. Bourdages fit un discours très clamait$360,montaut de dix-neufpénalités

|

dépens parceque lu Reine n le privilège de ne pas être

. sensé enfaveur de l'entreprise du chemin| sujette aucdépens. Son Honneur ajouta cependant que

. . po ; | ! it ag équitable etque l' fu-
de fer des Piles et déclara que la ville de- 14 1e Dors ‘ ; ve l'or sernit assez juste assez équitable etque l'on ne refu

. que. . publié le Coustilutionael sans avoir filé) la

|

serait pas les dépens aux défendeurs.
vait encourager ceux qui étaient disposés

avons vu les citoyens de cette ville se ren- déclaration voulue parla foi. M. Chs, B. Genest était l'avocat des défendeurs. y ,
: 2

= 0 -

dre entrès grand nombre lundi et rardisoir à le construire. Le jugement de lu Cour d'Appel conlir-; M Cressé représentait la Couronne. SAINT-JEAN BAPTISTE

au Palais de Justice pour entendre la dis-| M.A. L. Desaulniers, député du comté|ine celui de la Cour Supérieure, rendu par|

,

bans Ios suits révnies de Germain et autre Deman- DES
ps ; oH St. 3 . | Ji + Ce deurs es. Narcisse Gingras défendeur et W, D. B Juanes TROIS-RIVI PRES

cussion longueet intéressante qui vient d'a St. Maurice prétendit qu'il ne fallait rien

|

Son Honneur le Juge Polette ct condam-

|

opposant. LRES.

voir lieu sur l'avantage pour notre ville

|

voter, si le chemin ne passait pas du côté [ne les défendeurs a payer $20, montant Les demandetrs et trente opposants reclamentle prix J.

d'accorder un octroi de $100,000, aux cons-

|

Ouest du St. Maurice, d'une pénalité, et les dépens tant de la de leur travail poursa construction de trois bargesen- |
. | . . . . \ SL . treprises par le difendeur. Ils alliguent qu'ils ont un

trucieurs du chemin defer des Piles. L'in-{ Un des meilleurs discours prononcés

|

Cour Supérieure, de la Cour de Révision| privilége et qu'ils doivent être colloguis de préférence à

térêt qu'ils ont montré à cette discussion| mardi a été celui de M. E. Gérin. Il a fait

|

qUe ceux de la Cour d'Appel. tous autres sur le jugement de distribution. 24 Juin, 1870

prouve qu'ils ont à cœur l'établissement | de solides considérations sur la question qui Les hons. Juges Caron et Monk dissi- a oppose conteste leur oppositionut pritend ail Les membres de l'association des différentes so-

de cette grande voie de communication

|

était débattue, démontrant par ce qui s'é-

|

dents. EE e premier, vu qu'ila un hypothèque sur les

|

giétéa, les volontaires, les pompiers, les élèves du

4e . PE . qe N à . arges. (a lov Me ‘uni

qui doit ouvrir un territoire d'une immense| tait fait et ce qui se faisait encore dansles M. Che. B. Genest représentait le deman- La Prothonotaire fait le projet de collocation suivant ad oilesenEerérés

étendue renfermant, commele dit rapport| autres villes plus prospères que la notre,

|

deur et M. II. G. Malhiot, les défendeurs. | son opposition. Mais les opposants en appellent au Tri-

|

r rocession et se rendront à la Cnthédrale, eu suivant

de 1856 de l'hon. M. Cauchon, autant de

|

que le vote de $100,000 serait nn léger sa- — bunal de la Cour Supérieure qui ordonne un nouveau ' les ruesdea Forges, llartet Bonaven'ure.

gy . .
* i ire i > i

3

terre arable que I'Ecosse, crifice en raison des immenses avantages Le Col. Hanson et l’Adjudant Larue font projet contraireà celui du Protonotaire etdans lequel] A 8% heures, une messe solennelle sera chantée

Plusienrs orateurs ont pris la parole I irerait d’une voie K > t des dé hes très-actives ils sont colloqués de priférenco à W. D. B. Janes. Oe

|

et le«ermonsera donné par M, l'abbé Colin, 8. 8.

’ ; p . p Lo) que:on retirerait une voie ferrée qui re- on ce momen cs marc! es Tes-ac VEE

|

gernier n'est pus satisfait et veut avoir l'opinion des La quête sers au profit de l'ussociation.

C'est M. N. Bureau qui lundi a continué|lierait le territoire du St. Maurice à tout

|

pour former une bande militaire qui devra |juges do la Vour de Iévision qui confirment le juge- Après la messe, la procession se reformera dans

la discussion. Il ne parait pas avoir une

|

notre continent accompagner le bataillon de la 5me Divi-

{

ment de l’Hon. Juge Polette, mais permettent néanmoins l'ordre sulvant : de l'Association St. Jean-B

foi robusto dans l'avenir des petites locali-| M, Arthur Turcotte le suivit et, dans un

;

$100 de Brigade, an camp de Berthier,

|

à Junes d amender ses oppositions sous les huit jours à ste vieux drapeau de l'Association St. d'ean-Bap-

tén et spécialement des Trois-Riviè Delr:…. . ' ; sai 1 Jill du

;

Compter du jugement de cette Cour. rie. Lo.

° spec ° os ols IVICTCS.. €| discours plein de sens, s'attacha à faire voir Plusieurs Muslclens de cette ville et du Le dossier revient donc aux Trois-Rivières ot M. Jn- Un commissaire Ordonnateur;

Ses études sur l'économie politique,il lui au peuple qu'on avait voulu l'effrayer en. Collége des Trois-Rivières ont oflertleur ves amende ses oppositions eu conformité du jugement i écoles chrétiennes ;

est resté la conviction qu'une fois qu'il ÿ à

|

jui montrant la taxe comme une chose tou-

|

Eénéreux concours. Tant mieux, la musique

|

rendu pur la Cour de Révision et dans les délais vou-| Les Glôves du collto frJoseph;

unegrande ville, un grand centre dans un

|

jours hideuse qu'il devait repousser, II fit| éveillera l'ardeur,excitera l'enthousiasme de

|

oe 1 les présenteensuite au Protde bo Cour

|

Les corps de métiers;

avs, il es inutile pour les autres localités ! , 2 CES ires . on upéricure, qui fait un nouveau pro, et de collocation La presse ©

5 78 ä , + à 5 A , à li (un appel énergique au patriotisme de tou- nos volontaires, ct sers un doux passe semblable au premier, mais qui ne satisfait pas du tout Los nis compagoies de pompiers avec leurs dra-

se vou aPr re oe tre ont ir tes les classes de la population decette vil- temps pour ceux, les demandeurs et opposants puisqu'ils en appellent en- peaux ; ©

es progrès. Co grand centre, suivant lui, (Je qui produisit un excellent effet; Le Général Lindsay et Sir George Eti- core au Tribunal de Ia Cour Supérieure, Le corps de musique La Trifluvienne D.

absorbera toujours tout. Cette thèse nous M. Wm. McDougall, notre député aux enne Cartier devront, nous dit-on, se trou-j Oe dernier a rendu jugement pour la deuxième fois Les compagnies de Volontaires sous les armes;

4

étonne de la part de M. Bureau. Comme| Communes résamatout le débat et détrai-
ver au camp pour l'inspection qui aura lieu dans cette cause, ce matin, par lequel il ordonne au Le drapeau de l'Union St. Joreph ;

alors ojournée au lendemain.
Assemblée Publique pour l'octrel relatifan che

min de fer dey Piles.

encourues par les défendeurs pouravoir

C'est avec beaucoup de plaisir que nous

PROGRAMME DE LA FETR

libéral bien connu il est l'ennemi acharné
de toute centralisation politique ou admi-

sit par des arguments irréfutables toutes
lors de leur départ de Berthier.

Protonotaire de corriger son projet do collocation ot de

donnerla préférence aux demandeurs 6t opposants, car

Son Honneur fait remarquer que In Cour ne peut ren-

Les membres de l'Union St. Joseph, avec leurs
insignes ;
Le St, Jean-Baptiste, dueques-Cartier, un Iu-

les objections qui avaientété faites.
à Les volontaires de la division du Comté dre ua autre jugement puisque la cour de Rérision a dien, &c., ke,

Aprèsce débat, la division fut demandéenistrative. En affuires, en industrie, M.
cake

de Champlain, sous le commandement du déjà, confirmé celui avait rendu la première fois. Un Conumissaire Ordonnateur;

Bureau prétend tout le contraire, et sui-
i à ; at la trés-grande majorité de l'assemblée fut : ; . M. C. B. Genest, avocat des demandeurs et opposant Le graud drapeau de l'Association St. Jean-Bap-

vant lui, d'après la nature m ; er ¢ “ol. Massicott ; > Ce .C.B. , opposants,

|

, H°
nt lui, d'après la nature même des choses, d'avis quela ville devait voter les $100.000. Col. Massicotte, partiront le 30 de cemois

|

y. W. MeDongall, Proc. de W. D. B. Janes. tiste;
Le Comité de Régie ;

la centralisation est inévitable. Vous au-
;

Les Vicu-Présidents ct les anciens Présidents ;,pourfaire leur huitjours de drill annuelle.

|

sévère Réné, re. Antoine Cloutier et al.

rez beau parle travail et le capital exploi- Ils doivent établir leur camp à Descham-| Le demandeur réclamait $800 de dommages pour in-1 1e Président:

ter les ressources du territoire St. Maurice, ne A : , … ,

|

bault, à quelques arpents de l'Eglise et du

|

jtres verbales proférées pat les d'feudeurs. La procession parcourera les rucs Royale, dea

ce travail et ce capital, appliqués à la pro- Cette discussion qui a duré trois soirées

|

débarcadère où plusieurs bataillons, accpm- La défense niuit et plaidait spécialementque les pa-| Champs, St. Joseph, Bonaventure, des Cusernes,

‘ ; ; + di : ; sacré , roles n’étaient pas injurieuses et qua si elles l'étaient il i st. Françnis-Xavi

duction seront toujours stériles pour nous.

;

* fait disparaître bien des préjugés que

!

pagnés de la bande du 19e de Québec, se i Pe ai St. Louis, Notre-Dame, St. Frangois-Xavier,St.
, ; . l'on a ‘ait répandus dans l'esprit ubli I sami 4 ; " “ (yavaiteu provocation ot compensation. La cour a dé- Pierre, Notre-Dame, St. Guorge, Badcaux ct se

Il n'y a que Montréal qui en profitera. ; Pp prit public. réuniront. Le Col. Bagot, qui a laissé une si

|

bouts I'nction du demandeur, confirmant les allégués de

|

terminera sur la pluce du Marché.

D'après le raisonnement de M. Bureau, est évident que la ville est prête à souscri-

|

heureuse impressionlors de l'invasion fémi- [In défense et admettant compensation d'injures. Mess.

|

1,’Association suluera en passaut les Messieurs de

il faudrait dano dire, qu’ un marchand qui re $100,000, pour obtenir la construction enne, prendra le commandement de la Bri- Mepougall & Houliston, avocats du demandeur, M,

|

l'Ivéchéet du Collége, Son Honneur le Juge, Son

A . . . duchemin de fer des Piles, ado ci nome ai Ru ; : Doudrcault, avocat des défendeurs. Honneur le Muire, et Messieurs les Présidents de

: dans une localité accaparerait les affaires gade,si nous ajoutons fui aux informations

|

p.O, pésitets, demandeur, vs. Lachance et déf. Syl-| l'Association St. Jean-Baptiste et de l'Union St.

La motion de M, L. U. A. Genest n'eut qu'-
un petit nombre de partisans.  

Ê devrait porter les autres à ne pas s'y éta-| Nous félicitons les citoyens d'avoir obser- qui nous ont été données. vestre, opposaul. Joseph. .

A blir. C'est inutile, dirait-il, au jeune dé- vé un aussi bon ordre à ces assemblées qui _ LeHp columns hans peteiv ayer ses fro Apis la procession quelques discoura de circons-

i . . , wv oho : se . a ; Gus et dédui sur le montant recinmé. On dit que cette

|

tance seront prononcés,

| batant, on continuera toujours à aller chez

|

ont été bien paisibles. On arrive toujours| Comme nos lecteurs pourrontle voir par

|

cause sera portée en Révision de In part do l'opposant

|

Les Citayuns sont priées de décorer les ruce que

| votre puissant voisin, plus aisément à bien comprendre une ques-| le programme,la St. Jean-Baptiste promet

|

Quelques nutres jugements ez purle ont été roudus, dovrn suivre la procession et, lo soir, d'ilumiver

. Aatre application du même raisonne. [tion par une discussion calme, froide, faite d'être chôméecetlo année encore avec tou- mais de peu d'importance. tears heuresÀ ir, les C jes de pompes
: : . , êg- ir, les Compagn

ment. sans passion et sans haine. te la pompeet la solennité que l'on a tou- Il n'y & pas un trés-graud nombre de causes sur lc cures du soir, pag
. i stée ; Mure et le

. . : . ’ role pour ce terme. Li leur donl seront iuspeatées pur Son Honneur le

Supposons que les avocats qui ont été Il est certain que l'on a beaucoup avan-

|

jours vu déployer à l'occasion de notre bel-| 4: vivent leurs grandsrefeoSopposeront po Comité deFeu de lu Cité, après quoi il y aura uve

admis à la pratique de la profession après: cé par là l'entreprise. le fête nationale. Nous espérons que tous

'

mis aux chicaues. procession aux flavibenux.    
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À une assemblée générale des membre de la dite

“été, tenue le 18 Juin, les Messieurs suivante ont

nouns officiers de la dite société, pour l'année

puraste.

PRESIDENT.

Lt-Colonet J-Bte. Legeodre.

VICE-PRÉSIDENT.

Pierre Mayrand, Ecr.
SEORÉPAIRES.

A. D, Ernest Mailhiot,

Albert Billy,
COMITÉ DE RÉGIE.

Lue Brunells,

Michel Mailhiot,

Félix Toutant,
J. II. Veilleux,

Moise Turcotto,

Alexis Genest,

[sauo Durand,
J.-Bte. Gaudet,
Augustin Geuest.

Ignace Turcotte.

Théodore Fournier.

CoMMISSAIRES ORDONNATEURS.

fleetor Billy,
Pierre Mayrand,
Ludger Brunelle,
Athauase Gaudet.

COLLECTEURS.

Alphonse Poisson,

Zéphirin Duuout,
Uldorie Bailly,
Tévtime Toutant,
Adolphe Lafond,
Aureus Houle.
Dolphice Lavigne,
Hector Lavigne,

Joseph Genest,
Prospère Lafièche.

IT. D. E, M.—A. B.
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Lettre de In Rividre-Rouge,

(Du Courrier de St. ITyacinthe.)

Fort-Gurry, 31 mai 1870.
Vonsieur le Rédacteur,

Dans ma dernière correspondance, j'exprimnis
Fespoir que le gouvernement canadien ferait bieu
dt entendre ln voix de la tuodération, du la justice -
à de la générosité ; et les dernières nouvelles qui
pous arrivent nous ounfirment duns cette espé- ace.
Les alarmes, suscitées par les écrits de la presse

d'Outario, pir ses appels à la vengeauce, coumeu- |
cat à se dissiper. Nuus avons su faire lu discerue
nt entre ces dangereuses et inopportunes philip-

pignes et ls voix de votre gouverucment, qui, vous;
: croyons, est aimé d'inteutions bienveillantes|
overs ia population de la Terre de Rupert, Ï
Quand les cris de fan tise et de vengeance qui

«ot à l'ordro du jour dans la Province d'Outario,
parvinrent à la Rividre-Rouge, ils produisirent une .
Bupressin pénible et douloureuse sur tous ceux:
qui duos notre pays désiruient l'union avec le Cu ‘
pada, ct pendant quelques jours plusieurs cruigui !
rot le retour de wouvelles ¢ nupheations. Le pea.|
Je soupire aprés lu fin d'une crise gui est préjudi-
Cable aux intérôts du pays, Il uppene do tous ss
veus da conclusion d'au arrangement qui mettra
fin à cette vie d'inquiétude ct d'aux été.

Déjà jo vous ai parlé du l' nflxeuce suiutaire qu'n- |
ment exercée sur le peuple M. le G. V. Thibault|
tl2 Cul. de Saluberry. J'ai fait voir comment par |
lue conduite prudente, ces délé:vés avaient réussi
ramener la population vers le Canada; aussi le |

fraple do la Riviere: Rouge leur u t-il témoigué 6: |
Péconnaissanco par le respect et l'estime dont ces
Messieurs ont été entourés pendant lour séjour au
uilica de nous, |

B® Luccre une fois, si maintenant le drapeaubri-|
fannique flutte au-dessus du Ford Garry, ni 14 por.
Filaton désiro sincèrement s'unir nu Cada, on
I at dire que ces délégués ont contribué puissam-‘
went à ce rapprochement, et quiconque aura suivi |
la évâvements que viennent du se passer sera forcé
id: paiter le même jugement. |

Mais sila présence de ves délégués, leurs parole:, |
eds actions ont produit sur lu population une
aussi henreuss influence, Sa Grandeur Mer, Taché

Bg?wis la dernière main À cette œuvre de proskiva-|
tn, eta empêché, duvs ces derniers jours, le re-
(sur «datristes et déplarables évènements. Dès que
0s ficheuses nouvellen arrivérent à lu Rivière-
Rouge, des que ces cris do vengeance retentirent |
aux oreilles du peuple, dès qu'elle apprit l'envoi de
troupes, la population counnenc.t à inquiéter et à »

Jl’ ites, cur on eraiguait que cus troupes ne fusseut
envoyées que pour imposer un jouà lu population, |
es las fire payer cher son opposition uu gouterne-
went Canadien, Mgr, Taché comprit le danger de
1 stuntion et s'est servi de son influences pour dis-
siper les craintes du peuple, et lui faire discerner |
otre la voix des journalistes et c:le du g
meu ; enfin par des paroles persuasives, il a dteint
te semblait devoir se runumer.
, thee à Mgr, Taché, le pzople u vu dans le gou-
9 nement canadien un désir sincère d'uccordur à ;
Dre pays ses libertés ot sus droits, et l'intention
ssimplunter ici, non pour imposer son joug et |
Rous écraser, mais pour gouverner uvec just'ce eti
équité. Nous avons compris que l'envoi de troupes, |
Orique les arrangements seraient terminés, sorait
Peed une sauvegarde et une protection con- |
oon sauvages dont uotre petite culonie est cavi-

Enfin, grâce à Sa Grandeur,
Passer avec €

 

 

le peuple a laissé
urn, x ale cuits rage de la Province d'Ou.
nouvel os espérauces n'ont pas été déques et les

; (*°3 QUI vous arrivent prouvent la sagesse, la
n Ju ence, le tact du digne Evêquo de St. Boniface,
fnmtenant le pays comme uu seul homme est
host 2 dller au-devant du gouvbruement cuna-
oorui souhulter lu bienvenue,si le pags eu-
ah ki — paix stable ev permancute, le Canada

Ki re Rouge le devront à Mgr. T'aché, qui
an négligé pour arriver à de 81 heureux résul-

Et nous, habitants Je la Rivière Rouge, nous: ;lojons de notro devoir, dun« les circonstances uc-tuelle : .a témoigner publignement que l'évêque
@ oppce Duus àrendu un service immense,
we un uaut à pacifier notre pays et à uwcuer

Dou qui nous est avantageuse.
g anent le peuple est cout:ut et satisfait, ct
le biM les débats du Parlement Fédéral sur
ques vor ù unlto .x ont été un peu gâtés par quel
otre vatiles, d'un autre côté, cu débats ont
PRbE | lu majorité dus bowmes politiques du
bent Pr ent vous rendre justice. de gouverne-
vet es hore, afin de moutrer qu'il sympathise
oration à ésirs du peuple, se propose de faire une
mation eu délégués, ovation qui sera une confir-

D et une approbation manifeste des arrange-
veo le Cunada,Neotsconclys a

qu'une nouvelle ère va

!

N élulenaut tout annoncejoae sur le Nord-Ouest, ère do pais, de progrès,‘istrie et de civilisation.  

Lo New Nation vient de publier une lettre de
M, l’ierre Léveillé protestant énergiquement contre
l'accusation d'avoir fomeuté l'insurrection, lancée à
l'adresse du Rév. Père Lestane par M. Swith.
Cette protestation à d'autant plus de poids que M.
Léreillé fut le chef du parti qui essaya de renver-
ser le gouvernement do Riel, et selon le mot d'un
poète :

D'un ennemil'on peut accepter les leçons.

Ainsi coulera pou à peu toutl'échaffiudage de!
mensonges et de calomuics que certuines personnes
jetteut à la fuce d'homwes qui daus des circons-
tanves critiques, difficiles et épineuscs, se sont tou-
jours moutrés les défenseurs de l'ordre, de la paix, |
de la conciliation.

 

Un nommé Pierre Lebœuf, maître-
chantre de Ste. Anne L.-P., se serait noyé
co matin à une heure, n'eut été le secours
immédiat qui lui tut ports. Deux minutes
avant l'arrivée du vapeur venant de Mont-
réal, M. Desilets se préparait à recevoir les
amarres, lorsqu'il entendit les cris d'une
ersonne qui était à l'eau. Vite il donna
o signal au capitaine de ne pas accoster et
eourutchercher une bouée qu'il jeta à Le-'
bœufqui avait réussi après s'être débattu
quelques minutes à se cramponner les
mains au quai. llsen empara et eut la
force de se faire monter sur le quai. Sorti
de l'eau, il paraissait assez bien, et dit qu’-
une minute plus tard, il perdait complête-
ment ses forces et se serait inévitablement
noyé. Il s'est embarqué de suite pourSte.
Anne.

—————————

ARRIVAGES AUX HOTELS.

Hotet Sr. MAURICE.

J. Dufresne, propriétaire,  Juin 20— 1870.

% Trudel, et Dams O. Beandette, St. Grégoire. P. O. |
Frigon. Ste Genevieve, A. Trottier, St. Pierre, F, Fri- i
gon, Batiser H. Pervin, N. Proteau,E. Bergeron, St, Sta |
nisins, J. Lafleur, Montréal, L. Huvington, Naw-Yo k, |
W. Ruwa, Truig-ltivicres, J. Frigon, J. Rivard, St. Mau-
rice, J. Frénette, Ste. Anne,

Juin 2i— 1850,

J. Râtelle, Maskinongé, J. Méthot, Ste Anne, F. Deguè-
re, H. Louisse, M, Huving, Montecal, L. Broussenu, Que-
bec, J. Bradley, St. Maurice. !

+mme

Annexion— On n fait de fréquents efforts pour con-

vainere les Canadions que l'anuexion à la République‘

voisine serait d'un avantage inestimable pour leurs in-

tér:ts commerciaux. Cependant, toutes les fois que l'on

enu fuit mention au peupie d'Untario, ça n'a servi qu'à

raff-rmir son attachement pour le vieux drapeauanglais, |

et toujours il s'est empres:é de répudier toute idée de sé- |

Varation avec autant de force que les malades rétahlis à

proclamer l'étonnante eflicacité du grand remède Sho-

shonees.

A vendre par les droguistes.

M. G. Edson agent peur tes Trois-Rivières.

 

Collége des Trois-Rivières.

A distribution solennelle des prix nux {lives dn
Collège des Tro's-Itivières se fera MARDI, le5

JUILLET, à 8} heures A. M.

Les parents des élèves et les amis de l'éducation sont
respectueusement priés d'y assister

Les Trois-Livicres, le 23 Juin 1870 —3i 1

 

 

ELECTIONS
DE LA

— ‘

| \

3 °

DES

t

Trois-Rivières

AVISPUBLIC.

Useul, mais par tous mes voisins ct ats,

 ST par le présent donné que LUNDI, lo
J QUATRIEME jour de JUILLET prochain, ‘

à NEUFheures du twatin, il se ticudra au Palais |

de lu dite Cité pour y fuire le choix d'une pers uno

et alors qu'un seul candidat qui s'offre ou soit pro-
proposé aux dits électeurs, le président du la dite |
assemblée proclumerala dite persocne ducment élue |
Maire; et s'il y à plutieurs personues s'offrant où|
proposées comme candidats, l'élection so tiendra ©

|

indiqués ci-après. ;

Ledit jour quatre de Juillet prochain, à DIX |
heures du matin auralieu et se tiendra de plus dans |

chaque quartier de lu dite cité l'élection d'un con|

seiller pour chacun des dits quartiers, aux endroits|
suivants, savoir :

Dansle quartier St. Philippe, das la Station du
feu NO 3, à l'endroit nommé la © Fosse,”

Dans le quartier St, Louis, danslu Station du

feu N° 1, près de l'Eglise Paroissiule,

Dans le quartier Ste. Ursule, duos la maison oo-
cupée par la Veuve Olivier Dugré, rue St. Frangois
Xavier,

Dansle quartier Notre-Dame, dans In Station du
feu NO 2, au coin des rues Royale et Modeste ;

Pour remplacer MM. N. L. DeNoncourt, pour

le quartier St, Philippe ; Jumes Shortie, pour lo
quartier St. Louis; Alexander Baptist, pour le
quartier Ste. Ursule; D. KE. Frigon, pour to quar

tier Notre-Dawo qui sorteut de charge.

Les polls scrout ouverts aux endroits ci-dessus

pour recevoir et entrerles votes tant pour l'élection

des Conseillers que pourl'élection du Maire, s'il y
a lieu.

FAIT ET DATÉ en la Cité de Trois-Rivières, ce

vingtième jour de Juin mil huit cent soixante et
dix.

M. G. MALHIOT,

Président del’ Election,

11  23 Juin 1870.—4i

Marché monétaire des Trois-Rivières

Trois-Rivières, 23 juin.
Or, à 114j. +33 )uln
Argent, acheté à 7, vendu à 6j.

AVIS.

A MM. les commissaires d’£cole.

N Instituteur, sachant bien l'anglais et le français,
qualifié pour Ecole-Modèle et pouvant donner les

meilleures recommandaticns, désire trouver une place.
S'adresser au Bureau de ce Journal on à

J. B. ROBERTSON,
Tustituteur à Ste. Geneviève de Batiscan,

Comté de Champlain.
20 Juin 1870.—13 1. 10

 

Mapoc, Comté ne HasTINa,
Province d'Ontario, G Fév. 1869,

La présents est pour certifier quu durant l'hiver
de 1806, jo fus pris d’une fuibleaso dans la cheville
du pied qui v'étendit graduellement, durant le prin-
temps de 1807, jusqu'aux genoux et delà jusqu'aux
hanches, et je devinssi faible qu'il me fut impossible
de marcher et fus oblixés de rester clouée sur ma
chaise. Durant l'espucede deux uns, tandis que
j'éprouvais cette faiblesse, et après encore,je requis
les avis des wédecius, cmployant à différentes épo-
ques trois ducteurs et différentes médecines que me
[roscrivirent nes anis, mais qui ne me freut aucun

ien. Je rempirai jusqu'à l'été 1868, temps vers
lequel je fus induis À essayer lo grand rewid
Shoshonees, eu lisant dans un pamphlet les cures
uccomplies par cetemède, Je sentais alors la fui
blesse me gagner les moins; en off 4 j'étais presque
défaillante.  J'ui pris deux bouteilles du remède
Shoshonees ct deux buîtes de pilules et revins immé-
diutement dla santé. Jenci'uttendais nutimuent
à redevenir mivux et n'essaynis cetto médecine que
comme une sorte d'espérance déjà perdue, Cette
maludiv que j'éprouvais n'était pis connue de tu

À tous ;
ceux qui sont afflisés couvuej: l'ai été, je leur dis
duve d'essaver lo remède Shoshouces et je cruis |
qu'il les guérira.

 
MARY ANNE DOUGHTY.

Assermenté devant moi à Madoc, Comté de Ilas-
tings, ce neuvième juur du Frérier 1508.

A. F, WUOD,J. l’., &e.

Je certife pur les présentes que j'ui conu1 Mary
Aun Doughty depuis cos quinzes dernières années |
elle est une femme de croyance et prubité. Je l'ai
connueavant et pendant su waludie. Je sais que
peudunt qu'elle étuit malide, elle devint tellement
faible qu'elle ve laissa plus d'espoir ; et je crois que:
lepuis qu'elle cos mieux elle attribue son recouvre
mont À la santé su grand remède Shoshonées. Quul-
ques puissent être les effets particuliers de cette me-
dueine une chuse certaine c'est que chez elle je serais
tente de croi«u qu'il a opéré un wiracle,

A.F.W0OD,J. P.
Préfet du Comté de Husting, Provisce d'Outario,

Puissauce du Canuda.
À vendre aux Trois-Mivières, chez M. G. Edson,

pharmacien.
Les ‘Trois-Rivières, 20 Juin 1870.—t a. 10
 

 

Voyez.
ES remarques suivantes sur les témoignages des

|4 cures les plus étonnantes et extraordinaires qui
sc soient faites en Canada par le GRAND RE-
MÈDE INDIEN Ces fuits rigoureux, indévin-
bles et incontestables suffisent pour convaincre le
plus sceptique que le Graud Composé Médical de-
puissilongtemps désiré cet maintenant dans le Grand

Remède Shoshonees !
pour les maux de Gorge, Poumons, Foies, Organes
digestifs, Vessies, ac, nussi bien que pour le Scrofu-
le, les maladies de la peau, lea Humeurs, ct tous les
maux provenant de l'impureté du snog. Nous di-
sons hardiment que ce Grand Remédo n'aAMA7S

 

7 | de-Justico, en la Cité des [rois-Rividres, une ae- ÉTÉ ÉGALÉ. N'y cut-il jamais eure -embluble

ouverne- | gembléo publique de tous les élccieurs municipaux 4 celle dv Wilson Storms, de Brizhton, C. O,, de
Cousomption ; ou Acelle de Peier C. V. Miller, de |

! pour être le Maire de la dito Cité; et il n'y a 1d Ernestown, C.0., de consomption; vu d cello de
Ambroise Wood, de Consceon, C, O., de dyvpepsie !
et maladie des foies ; ou à celle de Join Hosey, du
Napanee, C. O., de rhumatisme, quis été pour des
années à se soutenir sur des béquilles malgré tout
traitement et qui maintenaut jouit d'une parfaite|

dang chaque quartier de lu dite Cité aux endroits «sauté. Nous pourrions mentionner une foule de cas
semblables fi nous avions de l'espace.
ve, Allez à la Pharmacie et demandez une eir- |

euluire des certificats incontestubles sur le Æemède
Shoshonecs et Pilules, ct vous obtiendrez satisfuc-
tion.

Prix du remèdo en grande houteille......81.00
À vendre par tous les drognistes ct l’harwaciens.

M. G. EDSON,
Agent our les Trois Rivières.

Les Trois-Rivières, 20 juin 1870.—1a.

HOTEL RIGHELIEU,
Rue St, VINCENT, ‘5, MONTREAL.

 

A. Beliveau, propriétaire.

Table d’hote ala carte
 

ES personnes de la campagne trouveront de grands
avantages en venant i cet Hotel. Il est situé à proxi-

mité des bateaux À vapeur, des principaux magasins et
institutions financières. Les prix sont modérés et rien
na laisse à désirer sous le rapport du comfort,

Montréal, 13, juin 1870.

Couchettes en Fer.
 

ae soussigné manufacture et vend À son magasio ue
Budeau, près du marché, des couchettes en fer, petites et
grandes. 11 compte sur P'encouragement de ses amis et
du public

L. SARRAZIN.
Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,

|_‘SI01Y

Steamer © NESTORIAN”

 

IMPORTATION GENERALE,

H soussigné vient de recevoir par les derniers
vapeurs son assortiment de SOIRIES et de

toutes autres espèces de marchandises sèches unies
et de goût,telles que :

Draps, Mérinos, Tweeds, Tapis,

Casimires, Cobourgs, Lustras,

Mousselines, Guillaumes,

Parasols, Gants, Fleurs,

Plumes, &c., dc.

Ayant acheté toutesoes Marchandises au comp-
taut il les offre à

10 pour 100 meilleur marché

que partout ailleurs.

Une visite à son magasin avant d'aller ailleurs

SON ETABLISSEMENT EST ENCORE

SUR LA RUE NOTRE-DAME.

TELFSPHORELORD,

Les Trois-Rivières, 13 juin 1870,

9
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MARCHAND-TAILLEUR,
(BLOC-SHORTIS.)

 
 

E soussigné remercie ses nom-
breuses pratiques pour l'en-

couragement libéral qu'il a requ
durant lus dernières vingt-cinq

Beau Cheval à vendre.
A VENDRE pour toute société d'agriculture, à des

(À conditions avantageuses, un superbe étalon cana-
dien, sous poil rouge, ayant cinq pieds et cinq pouces
de hauteur, pesant 1200 the, et âgé seulement de cing
ans.
Pour plus amples informationss'adresser à

J. B. GAUTHIER, File.
Les Trois-Rivières, 11 avril 1870. Ri

 

Assortiment Général.

DENECHAUD & DACNEAU,
MARCHANDS DE PROVISIONS ET D'ÉPICERIES,

Mue du Platon,

NT reçu, ce prietumps, un assortiment plus considé-
rable que jamais de:

Sucre,
Melasse,

Thé, vert,
Thé de Japon,

rovisions,
Ke, &c.
Vius,

Liqueurs,
Bière de Montréal,

Lard,
Fleur,

&e., &c, &e.
Ils sollicitent respectueusement de leurs amis et du

public une visite à leur magasin.

Trois-Rivières, 23 mai 1870. a

 

Grand avantage pour un mars
chand ou un forgeron.

 

J TN emplacement avec maison en bois et
/ boutique, appartenant à M. Louis Augure

Morin, près du pont de la rivière Geatiliy, à
ta fourche de quatre chemin, à vendro à de

bunnes cunditions,

Pour plus amples informations, s'adresser au proprié-
taire à Gentilly.

  

LOUIS AUGURE MORIN.

Gentilly, 23 mai 1870. 2

 

Restaurant et Confixeries.

E soussigné informe ses amis et le public, ainsi que
À les marchands de la campagne qu'il est prêt à re.

c-voir leur commande À sun établissement de confiserie
sur la rue Notre-Dume. H aura conatamment en
main Un assortiment considérable et des plus variés de
tout ce qui regarde cette ligne, en gros eten détail. Ib
y aura anssiau même établissement des chambres bien
ipontées où Jes dames et messieurs qui désirecont entrer
prendre des rafruichissements trouveront tout le confort
desirable.

EDMOND LARRNCELLE.
Les Trois-Rivières, 31 wui 1870,

Àla Fabrique BUREAU.
|
|

 

 

CVS trouverez des Corsets) 33 SUUS.—Crinolines
depuis 1 CHELIN en muatant.

Venezvoir et vous serez satisfait
Trois-Rivicres, 31 mars 1870, 8s

   années, et il les informe qu'il ae-

rn toujours prét à rerevoir leur
commande et à leur donner une
entière satisfaction pour tout
ouvrage dans sa ligne; ayant lui
méme la surveillance dans son
établissement, il peut garantir
tout l'ouvrage qui y est confee-

tiané, Le publie voyagesr Irouver« toujours duns
| son vaste établissement les meilleurs HABILLEMENTS
COMPLETS à trés-bus prix.
Son magasin contient tonjours le plus bel assortiment

| de marchandises-sèches.

| De PLYS :

Le soussigné, pour faciliter les personnes qui désire- |
raient acheter des * Machines i Coudres,” a pris des ar-
rangements à Montréal afin de toujours avoir d son étu-

‘ bliesement ces célèbres machines et tous les autres ac.
| cessoires aux mêmes prix que dans les grandes villes.

PIL GRAVEL,
Rue du Iaton,

i
| 

 

Les Trois-Rivières, mai 1870.

GAUCHER& TELMOSSE
Iinportataurs

D'EPICERLEN, VINS

LTOUEURS, PLOVISIQNS, LIL
EN GROS.

N°, 200, RUE ST. PAUL, ET 161,
Btre des Commissaires,

MONTREAL, P: @.

 

G. G. Gavcuen,
Le. TEuxosse.

 

N. B.—MM. Gaucher à Telmosse invitent respectuen-
sement les marchands à visiter leur établissement où ils
trouveront un assortiment complet d'épiceries, liqueurs,
ac à des prix trés-réduits.

25 Mai 1870.

Propriété Avantageuse
A VENDRE.#

A FONDERIE si bien connue et encoumgée appar.
£ tenant ci-devant à feu LOUIS DUPUIS, dans la

citôdes Truis-Rivières. L'acquéreur pourra garder en-
tre ses mains, s'il le désire, une partie du prix d'achat,
en payant 8 par 100 d'intérêt.

Pour plus amples informations s'udresser aux Trois-
Rivières à

 

 

L. U. A. GENBST.
Les Trois-Rivières, 26 murs 1870.—S0i

AVIS AUX PARENTS
Mères, sauvez vos Enfants !!

87

 

 

 

LES CÉLEBRES

PASTILLES- A - VERS

 

DE 
     MAKES THE WEAK STRONG

CAUTION,—Al genuine has the name * Prauvian
Syrue,” (not “Pergyian Bark.”) blown io the glass
A 32.page pamphlet sent free. J. P. Damon
Proprietor,iDey Bt., New York. -

’ Boldby all Druggists.

 

AVIS.~Le viritable nom “ Sirop Pliruvien " (non,
i Kcorce Péruvienne "). Frappésur le verre, Un pam-
plilet de 32 pages est envoyé gratis. J. P. Dixsuone,
Propriétaire, 36, Rue Dey, New-York,

Vendu par tous les droguistes,

Trois-Rivières, 5 octobre, 1869

AVIS AUX CULTIVATEURS.

Moulins à faucher.

M", Ignace Caron de cette ville a en sa possession
| plusieurs moulins à faucher le fuin, de première
qualité, venant de la célèbre manufacture Cossit et
Frères, de Smith's Falls, dans la province d'Ontario. Ces
moulina sont des perfectionnés et sont vendus garantis.

Les moulins N ©. 1coitent......... cere. $100.
“ Ne. 2 90.

Le paiement se fait à des conditions faciles. M. Ca-
ron accordera des crédits à3, 6,9 et 12 mois, avec inté-
rêt de six par cent xeulement.

Pour se procurer ces monlins on devra s'adresser à M.
Iguace Caton résidant au marché à foin.

Trois-Rivières, 6 juia 1870.—2 m.

  

 8

PEVINS

Approuvees par les Medecins

Francais et Anglais les plus

Enmivents,
——

BE Elles sont falsifiées, Méfiez-vous | lB)

—

OUR faire droit à ls réputation méritée des
Pastilles à vers de Devina, $1 cat de la plus

grande importance de prévenir l'acheteur d'être
sur ses gardes et de no pas s'en laisser imposer
par des individus sans principes, qui voudraient
substituer à ces Paatillea quelques-unes des
préparations sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Pastilles à vers,
couleur de rose, et qui sont marquées ‘ Devins.
A vendre chez tous les principaux marchands

de ja campagne.

———

PREPARERS SEULEMENT PAR

DEVINS & BOLTON,

Salles d‘Apothicaires,
Près le Palais de Justice, Montréal,

A vendre aux Trois-Rivitres cher J. Bhoriis,
P. Blondin, 0. Cariguau, Epiciers, et F. Stubbs,
libraire.

Les Trois-Rivières, 1 mars 1870. 
Le»
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Per DES DOUANES.

Orrawa, 4 mars 1870,
Escompte autorité sur les envois Américains jusqu'à

nouvel ordre : AB pur cent.
B. 8. M, BOCCHETTE,

Commissaire dea Douanes.

4 avril 1870,—j. n.0. 89
 

 

  

 

ap
BUREAU DE POSTE

DES

PRDIS-RTHIERES,
——-—

’

Arriée el depart des malles pour l'E,
——(0-——_

À comm neer du 23 Avril 1870, jusqu'à nouvel

avis les malles arriveront ct ae fermeront A ce

bureau come suit:
Arrivée.  Départ.

— Malle pout Montréal et Qué
bee, parles vapeur, quo- |

tidienne...... ous RPT 6.00. A.M 8.00PM,
2 Malle pour les Towuships,

et 81. Grégoire, Nicolet, La

Baie, etc., per chemin de fer, |
quotidienne .....FP 8.30, A. M} Midi

9 Malle pour Ontario, par
chemin de fer, quotidien-
HE vivian Cerin Lo 880. A. M| Midi.

4 Rive Nord, par terre, pour

Berthier, Maskiunongé, Rivié-
re-da- Loup, Yamachiche,
1a Puinte-du-Lag,etc, quo
tidicnue, excepté les lundis (to. A, M ‘11,00 A.M.

& Rive Nord, por terre, le Cap

In Madeleine, champlain,;
Batiscan, Grondines, Cap

Santé, etc, quotidienne, ex- ,

cepté les lundié...…..…... ho. AM. (11.004. M.

6 Rive Sud, malle par terre,
pour Bécancour, Gentilly,
&t, Pierre les Becquets,,
Ste. Croix, etc, tous les

lundis, mercredis et Vendred
dis dre conoscec0a00000 >
Malles par terre, pour SL,
Maurice, St, Etienne Shawi-;

nigan, Forges St. Maurice, |

tons les Murdi, Jeudi et Su-
MOdi.... 0000 0500000000. 10 A, M.

NF" Les lettres enrégistrées doivent être déposées 15
minures avunt In fermeture des malles,

C. K. OGDEN,
M.P.

  

 
|

10.30 A. M1040 A.M,

~

11.30 A.M,

Les Trois-Rivières, 25 Avril 1870,
 

 

Liste des Lettres non réclamées |

Au Bureau de Poste des Trois-Riviéres,

Pour le mois de Mai 1870.

Endemandant une de ces lettres on devra spécifier ni,

ville à été annoncée.
A

B
Arrisnis, Delima,

Bosley, Mary, Miss.Beauduin, J.
Boska, Mary MissBustien, Amable

Brunelle, George.
C

Cutnam, Johny Caster, Lewis.
Clément, Vitaliae delle,

D
Dupont, Charles Désilets, Fusèbe.

Dumonchel, Hôtelier 5 Defvie, Sarah.

Gillis, Daniel ” Girard, Joseph.

Hoody, Pire Hudon. Marguerite,
J

Janvier, Onéaite
L

Lemire, Louis Label, Paul,

Langue, Jos. Lamothe, J.

Loisenu J.-Bte,
M

Marie, Moise Michaud, Alphonse.
Musson, Joseph

0
Ouellette, Andrô

Roches, Thomas. 8

St Ours, Joseph St. Pierre, F. X,
Shantte, Amable

T
Tremblay, Romain Thibode David.
Trottier, Philuméne delle Théberg

Verdoun, André.
C.K. OGDEN,

M. P.
Trois-Rivières, 1 Juin 1870.
 

Histoire des Troiseftivières.

La première livraison vient de paraître. Elle renfer-

me 126 pages et 3 gravures tirées hors texte.

On s'ubonno chez :

MM, Dufresne, Frères, libraires aux... . Trois-Rivières.

B. Maureault, notuire,..…..…............ Gentilly.

Le Dr. Dufresne D... 2u0n 000000 seus ec 0 St, Stanislas.

Dr, Lacerte, M. O. C.........+4<+es0 00. Yamachiche.

E. Adolphe Lord à... ................ Yamachiche.

 

  

 

E. Sénécal, im-édit ne... sance Montréal.

M. Joseph Tussé, Bureau de la Minerve à... .. Montréal.

M. Joseph Frigon,d........... REPARER St. Maurice

Le Dr, Grenier, À.,..4 0200000000 0000 + «++ St. Maurice.

L. A. N. Dargie, A... St, Zéphirin de Courval.

M. Evariste Brassard avocat, à. ....…..….……....…. Sorel.

M. T. E. Normand, au........…. Cup de la Magdeleine.

  

   

 

P.Z Cormier, à...> renseres +... Sherbrooke.

Garaot ct Trudel,&............... rence Québec.

M.F.X.Bt. Arnaud, à... .….….…. +... Bt, Geneviève.

E.M. Hart courtier, Ceres sauce Trois-Rivières,

@G. B. Houliston courtier, «...vvvuunsn Trois-Rivières.

A. J.Martiucauà... souvcce Champlain.

A. O. Houde, notaire à. +...Bt Célestin.

Dr, Bald.à..…..... aresoa se sacc care e sets St. Bernabé.

L.O.Manraull,..….....…..0.0... St. Simon comté de Bagot.

Augustin Laperrière, Bibliothèque du Parlement, Ottawa,

A. L. Desaulnlers,..... sauve nranacnes Rivière-du-Loup.

P. L. Tousignant, Bureau de l'Union. ..Arthabaskaville,

KZ Les livraisons seront expédites au fur et à mesu-

re qu’elles paraîtront. Les agente sont autorisés à rece-

voir l'argent des souscripteurs par sommes de $2, $] et

un écu, ao grô des personnes qui voudraient opérer des

pulements périsdiques,

NJAMIN SULTE

Shdrtssts
|

| se

+

 

Ephrem Dufresne,

VOC*T, Bureau Rue Notre-Dame, dans la bâtisse

-+ "ce par Mess, Dufreane, Frères, libraires.

dec F:vicres, 0 mal 1870. 4

ALFRED DESILETS,
| VOCAT, Rue St. Joseph Ches Madame Saucer, |

près du Pa’ vs de Justice.

| Trois-Rivières, 21 mai 1870,

;  -  N- L DeNONCOUR.
N. L. Denoncour, Avecat, à transporté son Buren|

! porte voisine de sa demeure privée rue, Royale.

| 19 mai 1870.

  

!

| ULD. BELLEMARE,
: VOCAT) Bureau : Sur la Rue Notre-Dame, près de

! . l'Eglise Paroissiale.

| Les Trois-Rivières, 21 mal 1870.

A. TURCOTTE.
; VOCAT, Rue des Champs. Bureau: en fuce duPa-;

| lain dec Justice. ;

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870}

|
_

A. E. GERVAIS,

i AVOCAT,

| RUE ST. JOSEPH,

| MAISON DE DAME VEUVE JOB. SAUCIER. |

Les Trois-Rivières, 11 avril 1870.

|

‘

| C. A. LA RUE,
! AVo0AT, Bureau : coin des Rues Hart et Bonaven-

| ture.
Les Trois-Rivières, 31 mal 1870,

| H R. DUFRESNE,
OTAIRE PUBLIC, Buicuu: Bâtisse de la Libral-

rie du Mess. Dufresne, Frères.

 

 

REVOLUTION EX FRANCE |
sb 2

La Maison U. MARTEL & Cie.
VIENT DE RECEVOIR PAR LES DERNIERS VAPEURS DE MONTREAL ET QUEBEC,

 

15,000 Ibs, Cassonnade Blanche, vendu à 18 sous la livre, avec diminution en gros.

2 FRUITS DE TOUTES SORTES, FA

ESSENCE DE BURNETT DU MEME NOM,
500 boites Cigares purs de la Havane, depuis 81,50 à 83.00 le cent.

INAGANIANIAAAIAHANSNIAMIAMANARSETRON
Vins de Champagne, {@ Bourgongne, {@ Bordeanr, ÿ& Madère, (@ Marseille.

Liqueurs Fortes de premier choix,

Brandy,AcMartel,QeeeSaserac,Kanhobin,IREHennessy,Karl dupuy,JezValdte, de.

ASNORTIMENT GENERAL IPEPICERIES,

Biscuits et Crackers tous frais, venant de leur propre manufacture et vendus de 10 sous en montant.

¢@ Les marchands de la campagne sont respectucusementpriés de faire une pro-
{ chaine visite.
! Les ordres seront exécutés promptementet avec la plus serupuleuse exactitude,

  Trois-Rivières, 21 mal 1870,

LE Dr. Z. ROUSSEAU.
Tiendra son bureau, rue Notre-Dame, porte voisinede la

manufucture de crinolines de M. BUREAU.

Trois-Rivières, 21 mai 1870.

 

MM. Martel & cie., tiennent leur établissement principal, rue Notre-Dame, porte

voisine de F, Stobbs, Libraire. :

MADes commandes sont sollicitécsLON

Les Truis-Rivières, 16 mal 1876.

ea. Venez acheter ct vous serez satisfaits |

 

 

| Geo. B. HOULISTON & Cie.
NFORMENT le public qu'ils tiennent leur Bureau

| dans leur nouvelle Bâtisse, porte voisine du magasin

de M. J. Shortis, Rue du Platon, aux Trois-Rivières.

118 continuent à prêter surbillets, lettres de changes,

etc , aux taux les plus réduits et à acheter et vendre de

l'argent duret toute espèce d'argent non conrautet fonds

Ha possèdent nue excellente vonte et invitent respectu-

eusement les marchands et autres À y faire leur dépôts.

Sur tout dépôt pour un mois où plusils payent intérêt.

Les “rcis-Rivières, 21 mai 1870.

PIERRE BLONDIN,

UE DU PLATUN,vis-à-vis l'office de Geo. B. Hou-

{ liston, Éer., dans le magasin autrefvis occupé par

J, B. Porus&r, cr. A toujours en main up sssortimeat

choisi,
d'Epiceries

 

Vins
Ean-de-Vie

Genièvre
et de

Provisions Trois-Rivières, 21 mai 1870,

W. A. J. WHITEFORD,
Hfortoous « BIIOUTIER, Rue

 

Notre-Dame, porte voisine de D E.
Fuiaon, Ecuier, Assortiment complet de
Bijouteries, Montres et Horloges répa-
rées dans le plus cours déluis,

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,

! Dr. PAGE,
T UR DU PLATON, Trois-Rivières,

Dentiste et Marchand de toutes sor-
| tes de Machines à Coudre, de Pianus, Mé-

lodiuma, Orgues et autres instruments de [
musique. Les prix sont Jes plus bas que

"Pon puisse trouver en Canada.
Frois-fivières, 21 mai 1870,

fo

LY  
 

{
|

| LOUIS MORRISSETTE,
* PDEINTREet Marchand de Meubles, Trois-Rivières

Rue St. George, Marchéà Fuin,

Les Trois-Rivières, 1V mai 1870.

NOUVEAU MAGASIN.

MADAME DECHAINE,
À infocuie ses amis nt le public en géné-
H ral qu'elle tiendra à l'avenir son maga-

sinau coin des rues St. Antoine et
Nutre-Dame, dans la bâtisso occupée
autrefois par feu

M. DIOKSON.
Ontrouvera constamment À cet établisse-

; ment un assortiment général de Chaperux M
i pour Dameset Messienrs.
i = AUBSI tem

Toutes espèces de TÆ/NTURES qu'elle vendra à 25
par 100 mefllenr marché que partout nilleurs,
Les Trois-R vières, 24 mars 1870.—3m, 86

 

 

 

| Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU,

ÉTABLIB KN 1803.
 

 

Bureau en Chef : | Agence pour le Caaade :
i + Rue 01d Broad et 16 Pall Yall, 614 et 66 Rue 8L-François-Xarier,

LONDRES ] HONTREAL,
———

i Capital souscrit et placé :

UN MILLION 81X CENT MILLE LIVRES STERLING,
 

Les assurances contre les pertes par le feu s'effectuent
aux conditions les plus favorables, et les pertes sent ré-
glées sans en référer au Bureau à Londres. Il n'y à sucun
frais à payer pourles Polices ou les endossements.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Général pour le Canada,

CHARLES DUMOULIN
Agent pour Les Trois-Rivières,

Rue St. Joseph, près du l’alais de Justice
Les Trois-Rivières. 21 mai 1870,

ROYAL VICTORIALIOTEL,
E Soussigné informe respectucusement ses amis et
le publicen général qu'il a loué de nouveau, pour

| wu terme de cinq ans, l'établissement qu'il occnpe Actu-
element comme hôtel depuis longtemps. M. Morgan
s'est obligé d'y faire de grandes améliorations et de le
remettre presqu’à neuf. De son côtéle Soussigné va
décorer toutl'intérieur et renouveler ta plus grande par-
tie du ménage. Il espère qu’il aura à l'avenir le même
encouragement qu'il a cu par le passé. Il profite de cete
cireonatance pouroffrir ses plus sinoères remerciements
À ceux qui ont bien voulu l'encourage.

HUBERT PICHE.

| Borel, 24 Murs 1870. 86

On trouve à la Librairie Dufresne.

N°71EAU TESTAMENT, par Mgr. l'Archevôque
I Baillargeon.

| L'ESTOIE DES TROIS-RIVIÈRES, par M. Benj.
SuLte.

PIÈCES de TAPISSERIES, venant d'être

5,00 reçues.
Heron du droit canadien, par M. De Moatigny.

 
  PEER et deuxième volume qu Code de Procédure

Civile par M. Doutre.

PAVILLON

BLEU,

| PAVILLON

! ROUGE. | FRIGON & FRERE,|
LE soussignés désirent informer le public, que vu l'augmentation des affaires, ils

tiendront à commencer de ce jour

DEUX MAGASINS,
, d'abord celui qu'ils occupent actuellementàl'enseigne du Pavillon Rouge, etl'autre
| presqu'en face à l'enseigne du Pavillon Bleu. Outrouvera toujours aux deux maga-

|
{
{

| sins assortimentle plus complet et le mieux choisi en

Draps, Mérinos,  Indiennes, Tapis,

Tweeds, Cobourgs, Guillaumes, Flanelles,

Casimires, Lustras, Shirtings, Mousseline:,

| Meltons, Etoffes à robes, Cotons, &c., &c.

Soiries, Parasols, Gants de Kid Français, Garnitures, Cr'nolines,

| CORSETS, BAS, FLEURS, PLUMES, &C, &C,
}

| ZUSSI :—L’Assortiment le plus complet en fait de Chaussures,

EN KID, De toutes EN VEAU,:

PRUNELLE, GRANDEURS. CHEVRES, &ec.

rr AUSSI +o

Chapenux en pailles rour DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS,

- en Noie (Custors) Laines, Feutres, Leghorn, &¢, de.

HARDICS, IParfumeries, Cierges, &c.

| Un Tailleur étantattaché à cet établissement, toute commande pour IIARDES,
sera exécutée avec soin et sous le plus court délais.

RCE N'oubliez pas les Pavillons ROUGES °* BLEU,cl vous serez servi an plus

BAS PRIX,

FRIGON «& Frère.

 

Les Trois-Rivières, 16 Mai 1870.

NOUVEAUMAGASIN

Chapeaux rt JOelletrrivs
! A L'ENSEIGNE DU DANS LE MAGASIN

 

  
Ci-devant occupé par

LA LIBRAIRIE

DE

MM, Dufresne, Frères,

“ Chapeau de Castor"
COINS DES RUES

Notre = Dame

Et du Platon,
DeeASeeINESLOCITLIO, TOUTSCISnI LE soussigné informe le publie en géneral qu'il vient d'ouvrir un magasin de OHAPEAUX et PELLETERIES

Lu dansla splendide bâtisse ci-devnat occupée par la Librairie du Journal des Trois-fivières, et qu'il aura Lou-
jours à sou établissement un assortiment de Chapeaux des plus variés, venant des meilleures maisons des Etats-
phia et d'Europe. Il invite ses amis et le publio à venir visiter son assortiment de Chapeaux venantdes célèbres
‘abriques :

QUINOT & LEBERGER, de Paris, et de CHRISTY, de Londres,

EN SOIE, SATIN, PARAMATA, LAINE ET FEUTRE, (I'orme Tyrolienne-)

Suoo Fury,PRINCE ARTHUR, EMmPEREUR NaroLÉON,
J VELOCIPÈDE, ALPINE, Cars Kcossals,

PABAMATA, Svez, “# DE DRAP,
LiviNasrox, REGENT, “ EN S0IE BIREE.

priz extrêmement réduits. :

65—#!

teries Brutes et paie le plus HAUT PRIX pour:

Rars Musqués,
LouTnes, Visons, Lours-CERVIERS, RENARDS,
Beres-TuanTes (Skunk) CARIROUS, CHATS-SAUVAGES, OnIGNEAUX,

Ours, ec, de, de,

MARTES, PÉCANS, CABTORR,

servation des J'elleteries durant l'été, L. Lewieur.
Les Trois-Rividres, 2 Mai 1870,

   

 

Oranges, Citrons, Cocos, Ruising, Ruisin vert de Malaga en belles grappes d'une livre pour desserts. |

Le soursigné exporte directement pour les Etats-Unis et l’Europe les Pelle- |

EF 1! annonce aurei aux Dames et Mesmeurs qu'il cient de faire préparer un vuste appartement pour la con- bloug terme,

| CITY AUCTION ROOMS
RYAN & RICKABY

Auctiongers & Commission merchary
NOTRE-DAME STREET, !

 

ONSIGNMENTSrespectfully solicited
derate, and returns prompt,

Thres-Rirers, May 2nd 1870,

DIRECTOIRES
DE LA

Puissance et des Province;
PAR M, JOHN LOVELL,

Devant être publiés au mois d'Octobre 187
—

AViS—Apprennnt qu'on s'est servi À faux du m
nom concernant des DIRECTQIRES maintey, "

: confectionnés dans les l’rovinces et tout i fait dif, "
‘demon travail, et que dans d'autres cas il a été aan
; donné, je demande i ceux qui désirent donner une i
férence à mes ouvrages d'exuminer si les Personnes,

| se donnent comme agissant en mon nom ont des tj
! satisfuisauts.

1 charges D

 

 
ks
try

TOHN LOVELL, Edy,
Montrial, 26 Mars 1870, iby Editeur,

| DIRECTOIRESDE LOVELL
On s'est effurcé de rendre ces DIRECTOIRES

{ completset currects que tous ceux publiés jusqu'à2
jourd'huieur cu continent. Ces DIRECTOIRES gin
pas étéfaits sur de simples informations, mais cey inf?
Wations out été prises sur les lieux mêmes, et par =

| agents proprement dits. J'emploie dans les différente,
; Provinces, quarante hommes et vingt chevaux, Ils
{sent principalement duns les villes, villages loin de
i voies de communication par Jes chemins de fer et pe
les bateaux à vapuur ; les renscignements surles postes

, importants seront remis à plus tard afin d'avoir uno.
i Yrage plus complet, ”

Je pense publier nu mois d'Octobre prochain '| RECTOIR DE LA PUISSANCE et les DICT
{ RES DES SIX PROVINCES, qui serout un index con
plet et correct pourla PUISSANCE DU CANADA
TERRENEUVE,et l'ILE DU PRINCE EDUVARD,
en mème temps servira de Dictionnaire,de GlograLe,

| bur les six Provinces. ?

“ SOUSCRIPTION AU DIRECTOIRE DE LA PUISSANCE

| Puissance du Canada..….….…...…............$2C

  

 

 

Etats-UInS. 0. Leussa ses ses can nee 13 en 6:
| Grande-Bretagne et d'Irlande... £3 ag ;
{ France, Allemague, KC.... 000000 +0000000e £3 og.

| sousenIPTION AUX DIRECTOIRES DES PROVINCE,

| Province d'Ontario, 1870-71,..,...,... . St
| Province de Québec, 1870-T1............. 4
{ Province de la Nouvelle-Ecosse, 1870-51,.,.... 3%
Province du Nouveau-Brunewick, 1870-71... 310
Provifice do Terreneuve, 1870-71. ............Cn
Province de I'lle du Prince-Edouard, 1850-71... 209

|

| Aucun paiement ne sera exigé avant lu livraison de
| chaque Directoire.

Les taux d'unonces seront connus en s'adressantà

JOUN LOVELL, Kditewr,
Montréal, 16 Mars 1870,

| LAZARUS MORRIS, & CIE,

 

 

OPTICIENS ET OCULISTES
DE MONTREAL,

Ont, dansl'intention de rencontrer les demandes torj6:3

eroissautes de leurs

CELEBRES

LUNETTES PARFECTIONNEES,
NONMÉ

WW. A. J. WHITEFORD,
| BIJOUTIER,
TROIS NIVIERES

| Commeleur seul agent pour cette place. Ils ont[7
| soin de donnertoutes les instructions nécessaires et o:t
{ confiance duns l'habileté de leurs agents ponr les hessies
‘et renseignements de leurs pratiques Elles peuvent
donc se procurer en tout temps des lunettes non sures
stes par aucune, pour donnuer de lu furce à lu vue eta

j Préserver,
On no saurait trop dire de la supériorité de ces lunetts

sur les autres ordinairement portées, Elles ne produ
1 sent aucun vacillement de la vue, élourdissement ©
RUtres sonsatione désagréables, mais nu contraire pari

| forme touto purticulière du verre, elles sont douces &
| agréables, soulagennt celui qui les porte et produisast
| une vision claire et distincte, comme la vue saine et os
turelle- Ce sont les seules lunettes, qui préserventtt

{ soulegentla vue! et sont calles qui se vendentle moiti
| cher vuqu'elles durent plusieurs années sans nécexité
| aucun changement,

NOUS N'EMPLOYONS PAS DE COLPORTEURS.

Trois-Rivières, 24, Sept. 1869. In.

|

 

 

 

Te Soarnal des Crois—Rivies
ES" Imprimé et publié par MeLEOD & MARTEL Pr#

| priétuires-Rédacteurs, À qui toutes lettres, eavos
etc, doivent {tre atressis franco, à leur imprimer,
coin des rues Notre-Dame et du Platon, les Trois-Bi
vières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Lund!
vt Jeudi de chaque semuine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

    

 

Pour done MOIS, ove. verre ens... R250
LN TFSN 1,25

Pour les États-Unis, .… 38.00 en 0
Invariablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moins de six mois.
Toute personne qui vondra discontinner son about

ment devra cn donner avis un mois avant l'expiratist

de son semestre et avoir payé les arrérages gilyens
.

Tarif des Annonces.

Les annonces sont Insérées el toisées sur type Brerie
aux conditions suivantes :

Première insertion, parligne....…. 0.08
Obagque insertion suivante, parligne ..... 0.0
KF Une remise libérale est accordée pour les anni

ces à long terme.
_—

KF Toute correspondance, etc, doit être musie due
signature responsable.
 

6 "
AUSSI :—Un grand assortiment de Chapeanz en PANAMA, PAILLE, LEGORKR,elc., pour hommes et enfants, à des THE IR | FLUYIAN TRADER

|

EDITION HEBDOMADAIRE.

ABONNEMENT POUR UN AN... $1.00
 

. ; ine
Les annonces sont insérées à B centingpur lig

pour la 1ère insertion et 2 conting par ligne
les insertions subséguentes.
KZ On fera une diminution libérale pour les

McLEOD & MARTEL,

Propriétaires-Rédact#*

Les Trois-Rivières, 10 Mai 1870,

annos°#  


